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Secretes & curiéufes d’un Voya- 
ge de Conftantinople en Italie. 
CHAPITRE I 
Départ de l'Anteir , [a Ronté 
vqufqu'à Smirne , Defiriptior 
. de l'Ifle de Tenedos. L Avanturé 
arrivée à un Renegat François. 
- Ruines de: l'ancienne Ville de 
- Troye, dañger que courut L'Au- 
teur :ce qui arriva à Paladin 

Caldéen ; départ de cette Ifl 
-: rencontre d'un Corfaire Maltois, 
* on fait échouer le Bâtiment 
« crainte d'être pris, Son arrivée 
- à Smirne VE 
LC defir de revoir. l’Europe 
4, Chrétienne n'étant. pas moins 
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2 Memoires fecrets 
violent que celui que j'avois ew. 
d'aller en Turquie, j'attendois avec 
beaucoup d’impatience le moment 
heureux de mon départ! maisles. 
vents contraires ne voulant pas fe- 
conder mes defleins, il fallut s’ar- 
mer de patience & attendre qu'il 
plût à Monfieur Eole de me favo-. 
rifer. Ce ne fut que le vingt d’'O- 
tobre 1723.que je partis de Con- 
ftantinople après troisans fept mois 
& vingt jours de féjour dans cette. 
Capitale de l'Empire ‘Ottoman, 
Comme il n’y avoitaucun vaifleau 
Chrétien qui fut prêt à faire voile, 
je fus obligé de m’embarquer dans 
un petit bâtiment Turc , appellé 
Volique qui étoit très-peu propre 
à tenir la Mer, tant à caufe de fa 
foiblefle qu’à caufé de fa grande 
charge , à peine cette Volique a- 
voit-elle un pied de bord hors de 
l'eau , & par furcroit de bonne 
fortune ; nous étions, foixante paf- 
fagers dont il n’y avoit que moi de 
Chrétien. Le Reis ou Capitaine de 
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ñotre Bâtiment étoit un Janiffairé 
plus timide qu'un Lapin, & fi peu 
experimenté dans la navigation 
qu'à peine connoïfloit-il les vents. 
Ayant reconnu fa manœuvre, je 
me repentis mais trop tard d’avoir 
pris parti avec un tel homme. Ce 
qui me confola ce fut de voir qu'il 
avoit peur de lamort, & qu'il étoit 
fi attentif à la confervation defon 
petit vaifleau qui étoit tout fon 
tréfor, qu'il ne voguoit que par un 
tems où il n’y avoit rien à Crain- 
dre,aufli fûmes nous plus detrois 
femaines à faire un trajet que l’on 
fait ordinairement en quatre ou 
cinq Jours. Nous voilà à la voile 
le vingt d'O&tobre à trois heures 
après midi, calme plat, point de : 
vent, mais les courans nous em: 
portent avec rapidité ; en quatré 
heures nous fommes à San-Stepha. 
fo à quatre lieuës de Conftantino- 
ple où nous couchâmes. Le lende- . 
_ Main 21, nous continuons no- 
_ tre route, mais un yent de Sud 
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+. Memoires fècrets 
s'étant levé fans notre permifiioni 
& fouMant un peu trop pournoûss 
il fallut rélâcher à midi à un petit 
Village à quatre lieués de San-Ste- 
phano ; nous en partons le vingt- 
deux fans pouvoir avancer : ce fut 
un grand bonheur pour nous de 
trouver l’ifle deMarmara pour nous 
fervir d’afile,car la Mer étant extrê- 
. mement grofle , les ondes enflées 
nous auroient bien-tôt engloutis 3 
un coup de Mer eut même l’im- 
politeife d'emporter le Turban à 
un Turc fans aucun refpect pour 
Mahomet. Le pauvre Mahometan 
extrêmement furpris, demieura 
pendant une demi heure immobile 
& muet , mais fe confolant tout 
à coup comme s’il eût eu quelque 
revelation; voyaritencore fon T'ur- 
ban floter,il {e mit à crier, mi- 
racle! mon-Turban, dit-il, vien- 
dra me joindre quand nous férons 
à bord, car il eft impoffible qu’u- 
ne chofe fi facrée puifle être dé- 
vorée par les poiflons : cependant 
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fa Prophetie ne s'accomplit point , 
il fut obligé d'acheter un aütre 
urban. Nous voilà heureufement 
ancré proche un village qui jadis 
étoit une belle Ville ; la quantité 
de belles mafures & d’antiquités 
qui y étoient m'amufa agréable- 
ment pendant 4. Jours que nous y 
reflâmes, le 26. nous faifons voile, 
maisle vent quoique favorable eft 
trop impetueux , point de füreté 
pour nous de tenir la Mer : Il faut 
. moüiller à Rodofto,lieu de a Refi- 
dence du Prince Ragoftki; la pefte 
faifoit trop de ravage dans cette 
petite Ville pour m'expofer d'y 
entrer : ainfi il me fut impoflible 
d'aller faire mes adieux au Prince, 
heureufement nous mîmes à la voi- 
le le foir, & le 28. nous arriva. 
mes à Gallipoli environ les trois 
heures du matin. À peine fûmes 
nous dans le Port que j'apperçois 
le Paladin Caldéen qui accourt à 
moi , il s'étoit malgré fon flegme 
terriblement impatienté depuis 

me at a ER 
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douze jours qu'il étoit dans cette 
Ville à nous attendre , jamais , 
dit-il, je n'ai fait tant de bile, je 
n'ai pas abandonné le Port depuis 
imon arrivée; je me perfuadoiïs qu'il 
vous étoit furvenu quelque defa- 
fre. Enfin il faut partir le vingt- 
neuf , nous levons l'ancre , nous 
fommes le foir aux Dardanelles. 
Monfieur Vantur, Conful Fran- 
çois , averti que nous devions ar- 
river , vint nous offrir très-civile= 
ment fa maifon que nous acceptà- 
mes avec bien du plaifir ; nous y 
fûmes regalés comme des Princes. 
Cet homme de riche Marchand 
avoit accepté cet emploi à caufe 
de trois banqueroutes qu'il avoit 
été obligé d’effuier prefque coup 
fur coup. Sa probiré & fa bonne 
foi étant reconnuë de tout le mon- 
de , le Marquis de Bonnac folli- 
cita la Cour de France de luidon- 
ner cette charge qui étoit très-lu- 
crative, aufli vivoit-il comme un 
petit Seigneurs ce fut par fon moïen 
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que nous eûmes la liberté de voir 
& d'entrer dans les deux Châteaux 
qui font les Boulevards,& comme 
la Clef de Conftantinople mais f1 
peu forts qu’une Flotte de cinq 
ou fix bons vaïfleaux les auroient 
-bien-tôt pris. Toutes leurs forces 
confiftent dans cinquante canons 
d’une grofleur extraordinaire po- 
{és à fleur d’eau; vingt-cinq d’un 
côté & vingt-cinq de l’autre , les 
-calibres de ces canons ont pour le 
moins quatre pieds & demi de dia- 
metre, un homme peut aifement y 
entrer aflis, les boulets qui font de 
pierres pefent au moins quatre 
cent livres , c’eft quelque chofe de 
terrible d'entendre le bruit qu'ils 
font quand on fait quelque déchar- 
ge. Le matin & le foir on en tire 
un pour fignal , dont le boulet va 
de l’autre côté : le Canal n’aiant 
dans cet endroit que deux mille 
italiques de large : le bruit de ce 
coup eft fi violent qu'il n'y a point 
de vitres qui puiflenttenircontre, 
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aufli tous les bâtimens desenvirons 
de ces Châteaux n’en ont point, les 
maifons en font ébranlées comme 
à un violent tremblement de terre ; 
VAga du Château d'Europe nous 
fit fervir une très-belle colla- 
tion de fruit, aufli Monfieur Van- 
tur Jui envoïa-t'il par reconnoiffan- 
ce une caille d’excellent vin dont 
il étoit fort friand , car Meffieurs 
les Turcs ne donnent jamais rien 
pour rien. Cet Aganon content de 
nous avoir'ainfiregalés, vouluten- 
core nous recommander fortement 
au Reis de notre bâtiment, ce qui 
nous fervit beaucoup , car il étoit 
fantafque comme une mule, & n’ai- 
moit pas les Chrétiens. Cette re- 
commandation eut fon effet; il 
nous fit toujours manger avec fui 
depuis ce jour, maisil vivait fi mef- 
quinement & avec tant de mal-pro- 
preté qu'il me fut impoffhble de 
profiter de fes honnètetés. Nous 
partons des Dardanelles le premier 
de Novembre, bon tems, mais gros 
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fe mer : ce. qui nous obligea de 
donner fond à l'Ifle de Tenedos où 
nous arrivames le foir. 

Tenedos eft une ffle petite, mais 
extrêmement fertile en bons vins, 
fur-tout en mufcat excellent , en 
gibiers , en toutes fortes de vivres 
& en grands coquins, parce qu'’el- 
le eft le refuge de tous les Rene- 
gats : le Bourg ou la Ville qui eft 
l’unique-de cette Ifle eft bâtie en 
croiflant , & forme un amphiteatre, 
étant placée fur la pente d’une mon- 
tagne : elle peut contenir environ 
dix mille ames , tant ‘Furcs que 
Grecs : au-devant de cette Ville 
eit une grande place parfaitement 
belle , qui va aboutir au Château 
fitué far un iffhme qui fait la poin- 
te del'Ifle. Ce Château n’eft qu'une 
Tour avec .un Boulevard garni 
d'environ quinze canons , le port 
qui eft entre la Ville & le Château 
n'eft qu'une petite anfe où il ne 
peut aborder que de legers bâàti- 
mens, les gros donnent fond dans 
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la Rade qui eft fûre, c'eft une ef- 
pece de Cranil formé par cette [fle 
& la terre ferme , on l'appelle le 
Canal de Troye ; parce qu'il eft 
vis-à-vis de cette ancienne Ville, 
De l’autre côté de l'ffle il y a en- 
core une très-belle Rade à couvert 
de tous les vents, excepté du Nord- 
Eft : c’eft l'endroit, à ce que l’on 
prétend, où fe cacha la Flotte des 
Grecs , qui brülerent la celebre 
Ville de Troye. Il n'y a rien de 
remarquable dans cette f[fle ; les 
Mofquées y font mediocrement 
belles , pour les Eglifes Grecques 
elles font très-délabrées & fort 
mal propres. On vitàfi grand mar- 
ché dans cette [fleque nousne dé- 
penfions par jour qu'environ qua- 
tre fols, quoique nous euffions du 
gibier en abondance, le plus excel- 
lent vin mufcat n’y vaut que trois 
fois l’ocque ou les deux bouteilles : ; 
voilà fans doute un bon Pays, il 

- ft vray, mais il faut aufli direque. 
les habitans font très-mechans , & 
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qu'un étranger court rifque d'être 
affafliné à chaque inftant. Un jour 
nous voulümes aller voir la Villele 
Paladin & moi, mais nous fûmes 
bientôt obligés de nous retirer, 
nos habits à la Francque aiant fait 
attrouper les enfans autour de nous, 
ils nous auroïent lapidés fi nos jam- 
bes n’avoient pas été bonnes; il 
faut fur-tout bien fe garder d’en 
trer dans un endroit où il ya des 
femmes , à moins de vouloir s’ex. 
pofer à êtrefort maltraité, & peut 
être égorgé. Nous logions chez un 
Grec qui étoit revêtu de la qualité 
de Vice-Conful de France : à cô- 
té de fa maifon il arriva une avan- 
ture très-tragique ; dont voici le 
détail. 

Un Renegat Françoïsaiant ame. 
ne de l’Ifle de Naxos deux jeunes 
filles d'une grande beauté voulut 
les cacher pour aflouvir fa brutali- 
té fans rifque, c’étoit deux fœurs, 
ce qui eft très-feverement défen- 
du dans la fete Mahometanne, 
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ter 
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Les aïant fait traveftir enhommes 
il les logea chez ce Grec qui ne fe 
défiant de rien, crut que c’étoit 
effectivement deux jeunes garçons: 
mon Renegat trop amoureux pour 
ne pas être imprudent, les menoit 
de tems en tems au caffé avec lui: 
les Turcs pénetrans fe douterent 
du miftere, voyant d’ailleurs qu'il 
étoit extrêmement attaché à ces 
jeunes perfonnes à qui il outroit 
les carefles, ils en avertirent l’Aga 
ou le Gouverneur dela forterefle, 
V'Aga ordonne à huit Janiflaires 
d'aller le foir dans cette maifon,& 
. de lui amener ces jeunes gens ; à 
peine furent-ils devant lui, qu'ilne 
douta point que ce ne fut des filles 
traveflies, les aïant fait deshabiller 
il reconnut aifernent qu'ilne s'étoit 
point trompé; mon Renegat fut 
_aufli-tôt faili & envoié aux galeres 
après une rude baftonnade, les jeu. 
nes filles en furent quittes pour être 
efclaves de l'Aga, mais il n’en fut 
pas ainfi du pauvre Grec, quai- 
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üe très-innocent , toute fa famille 
ubit l'efclavage , pour luiil fut con 
damné à cinq cent coups de bâton 
qu'il ne put fupporter , il mourut 
au milieu du fupplice , fa maifon 
fut pillée & rafée. Cet exemple 
fait aflez connoître que le crime 
eft feverement puni en Turquie, 
& qu’on n'y fouffre aucun liberti- 
page. | 
_ Comme le mauvais tems conti. 
nuoit ; & que notre Reis n’étoit pas 
homme à affronter les périls, nous 
primes la refolution le Caldéen & 
moi d'aller contempler les mafures 
dela fameufe ville de'Froye. Aiant 
Pour cet effet freté une Felouque, 
nous fûmes bien-tôt de l’autre côté 
du Canal; arrivés à terrenous ne 
Voulümes point de compagnons de 
Voiage , grande imprudence ; par- 
ce que les Arabes courent fans ce{- 
fe fur cette côte ; nous n'avions 
pour toutes armes que nos fufils & 


nos baïonnettes. Aiant vû une 


quantité prodigieufe de beaux mar- 
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bres & de très-magnifiques coloms 
nes, nous crûmes trouver"quelque 
autre chofe digne de notre curio- 
fité ; nous cherchions fur-tout un 
lion qu’on difoit être parfaitement 
beau ; en effet, à force de marcher 
nous l’appercümes , ileft pofé fur 
un très- beau piedeftal à deux bon- 
nes lieuës du rivage de la Mer : il 
eft de marbre granite d'Égypte, 
le lion & fa bafe font d’une même 
pierre. Nous étions à admirer avec 
beaucoup d'attention cette belle 
antiquité , lorfque nous vimes une 
vingraine d’Arabes qui nous aiant 
apperçüs defcendoientavec vitefle 
d’une montagne environ à une de- 
mi lieuëé de nous, nousprimesauf- 
fi-tôt la fuite , mais ils couroient 
beaucoup plus vite que nous, voiant 
le danger évident je quitte le Cal- 
déen, & comme Jj'étois. plus lefte 
que lui je gagnai le bord dela Mer, 
& notre Felouque plus d’une 
demi heure avant lui, je fis aufli- 
tôt -armer -nos fix matelots & 


- 
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me mis en marche pour donnér 
du fecours à mon pauvre Prince 
de Caldée , mais 1l n’avoit plus 
befoin’de nous : nous le vimes de 
loin qui accouroit comme un lie- 
vre,aufli étoit-il moins chargé que 
lorfque je l’avois quitté ; les Ara- 
bes l’avoient attrapé & dépoüillé 
qjufqu’à la chemife. Grand merci 
ui dis-je , cher Caldéen, fi Mef- 
fieurs les Arabes ne s’étoient pas 
arrêté à vous dépoiiller, 1ls m’au- 
toient fans doute attrapé. J'en fus 
quitte pour la peur , le Caldéen 
pour fes habits, pour une bague 
d'environ cent écus, & pour 18. 
ducats qu'il avoit dans fes poches ; 
il fut bien-tôt confolé de ce petit 
accident, car c’étoit un homme 
.à prendre fon parti fur le champ. 
Pourquoi, difoit-il , fe chagriner 
d’une chofe où il n’y a point de re- 
mede ; je crois qu'il avoit raifon. 
De retour à Tenedos 1l fut dans 
un inftantrabillé , grace à fes cof- 
fres que les Arabes n’avoient pas, 


\ : 


16  Memorrés fécrets 

& donfcértainementils fe féroieñt 
inieux accommodés que de c& 
qu'ils lui volerent : la peur de cet 
accident me fit prefque oublier 
{out ce que j'avois vû dans les ma+ 
fures de Troye, c’eft pourquoi jé 
prie le Lecteur de m’excufer & de 
chercher chez d’autres Voyageurs 
ce qu'ils en ont dit. 

Comme le gros tems continuoit 
toüjours & qu'il ÿy avoit trop de 
rifque de mettre en Mer avec un 
fi fragile vaifleau, nous refolûmes 
de changer de bâtiment & deCa- 
pitaine : heureufement une Saïque 
Turcque fe trouva prête à faire 
voile pour Smirne : c’eft une efpe- 
ce de vaifleau très-fort & aflés com- 
mode , dans lequel il y a ordinai= 
rement 8. ou ro. petites cham- 
bres où les Paffagers peuvent être 
très-à leur aife : ayant fait marché 
avec le Capitaine de la Saïque , 
nous fûmes prendre congé de no- 
tre Reis & de tous les Pañlagers, 
entre lefquels il y avoit un Emit 

OU 
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où ÂAga de la Mecque d’une oran- 
de probité & de beaucoup d’ef- 
prit ,j'eus par le moïen du Cal. 
déen plufieurs converfations avec 
Jui ; qui me perfuaderent que c’'é- 
toit un homme très-fcavant & fort 
experimenté dans Jes affaires, il ac 
voit été mandé à Conftantinople 
pour quelques accufations qu’on 
avoit formées contre lui, & dont il 
s’étoit pleinement juflifié : cet Emir 
ne voulant point nous quitter , fui- 
vit le parti que nous avions em- 
brailé , d'autant plus volontiers que 
nous Avions appris Un moment a- 
près notre marché conclu, qu'il ÿ 
avoit un Corfaire de Bandis dans 
le Golfe de Samos qui rodoit ces - 
Mers , & qui ne faioit quartier À 
perfonne , depuis deux où trois 
joursil avoit pris un bâtiment Turc, 
dont îl avoit impitoïablement maf- 
 facré tout l'équipage , ce fut un 
Cäpitaine d’un vaifleau Francois 
qui Venoit de Jaffa & de l'ile de 
Chypre, qui nous raconta ce fait, 
Rue JE» B 


18 Memoires fecrèts 
& qui nous confeilla de quitter ab- 
folument la Volique. 
Nous voici donc à la voile Je 
dix, après neuf jours de féjour dans 
Vfle de Tenedos, bon vent, grof- 
fe mer, mais point de rifque pour 
nous , à moins que de rencontrer 
quelques Corfaires Maltois qui ne 
nousauroient point épargnés étant 
dans un vaifleau Turc ; déja nous 
doublons le Cap de Sigée, le 17. au 
matin nous fommes dans le Canal 
de Metelin , le 12. à peine laube 
_du jour commençoit-elle à paroître 
que nous apperçümes- un Brigan- 
tin qui venoit {ur nous à toutes 
voiles, nous ne doutâmes point que 
ce ne fut unCorfaire Maltois. Le 
Capitaine de la Saïque aiant fait 
aflembler fon petit Confeil, il fut 
refolu d'aller échoüer aux ffles : 
d'Ourlac ; pour cet effet on met 
toutes les voiles, quoique le vent fut 
très-violent ; comme nous faifions : 
vent arriere dans deux heures, 
nous échouâmes , fümes hors de 
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danger &. échapés du Corfaire , Ja 
.Saique s'étant ouverte par le fu- 
_xieux coup qu'elle donna contre le 
fond il fallut travailler avec dili. 
gence à en Üter toutes les mar- 
Chandifes : ce qui nous OCCUüPa tou- 
te la journée , & le lendemain juf- 
qu’à onze heures ; ayant freté un 
Brigantin poùr nous porter à Smir- 
he, nous partimes à midi & arrivà- 
mes le quatorze dans cette Ville, 
plus de trois fémaines après mon 
départ de Conftantinople. On 
compte trois cent lieuës de trajet 
quite fait ordinairement dans qua- 
tre Ou cinq jours, comme je l’ai déja 
dit, ainfi ondoit fuppofer que noùs 
eümes bien à foufirir. 
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Defeription abregée de la Villede 


… Smirne. Voiage:d'Epbhefe, avec 
quelques remarques: fur. cette 
Ville, Portrait des Arabes de 
ce Païs. CAVantUre qui arriva 
à Fe Auteur avec. ces, voleurs, 
Leur. bardieffe À leur temerité, 
oc ATallin qu'ils firent dans un 
‘café de Smirne en plein jour, 
‘Portrait & caractere de Made. 
_ me de Collier , femme de Mon: 
* fieur. d'Hochepied , Conful des 
“Hollandois.. Avanture arrivée 
à un Gentilbomme Napolitain. 
Celle d'un jeune François qui fut 
empalé danstetteWille : [a vie 
féeleraté 6 la raifèn pourquoi 
il fut traitéfi cruellement © 
avec tant d'inbumanité. 


2 


T A Ville de Smirne eft fans con- 
tredit la plus celebre efchelie 


PE 
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de tout le Levant, tant par fes ri- 
chefles , que par fon grand com- 


. mérce, foit par terre, foit par mer, 


pe” 


æ— ! 


étant un abord. continuel de tou- 


tes les marchandifes qui fe trou- 
vent en Europe, en Perfe, aux fn: 
des & à la Chine : celles de l’'Eu: 
rope Viennent par mer, d’où elles 
pañlent en Perfe & jufqu’aux Indes 
par de belles & nombreufes Cara- | 
vannes qui apportent celles de ces 

diflerens Royaumes, pour être em- 
barquées & tranfportées danstou- 
tes les parties de la Chrétienté. La 


“fituation de cette Ville eft très: 


avantageufe , étant bâtie dans le 


fond d'un Golfe, qui a près de 


quatre lieuës de profondeur, qui 


tert de Rade,& qui peut contenir 
plus de mille vaifleaux de toute ef: 
-pece , aufli y en arrive-t'il un con: 


Cours prodigieux tous les jours. 

Cette grande Rade eftfermée par 

unelangue de terre à trois fieuës 

& demie de la Ville, fur la pointe 

de laquelle il y a une RE 
| 3 
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garnie de bons canons , pour Em 
pêcher le paffage aux Corfaires & 
aux ennemis de l'Empire. Quand 
on a doublé’ cette pointe ; on voit 
le plusbel Amphitheatre qui foit au 
monde, fans en excepter Conftan- 
tinople, un nombre infini de bel- 
les maifons, de grandes Mofquées, 
d'Eglifes ;: & d’autres: fuperbes 
bâtimens s’élevant les: uns fur les 
autres font un coup d'œil enchan- 
té, le nombre des: vaifleaux , le” 
murmure & les cris des matelots, 
les coups de canons à tout mo- 
ment réiterés forment une efpece 
de cahos fi agréable \ que les 
yeux & lesoreilles n’ont rien à de- 
firer pour être entierement fatis- 
faits; voilà le plaifir qu'on goûte 
en arrivant à Sinirne; comme plu- 
fieurs voyageurs ont donné des : 
defcriptions exactes de cette Villes 
je ne circonitangirai point toutes : 
les particularités qu'on y remar- | 
que ; je m'attacherai uniquement . 
à ce qui m'a le plus frappé. 
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… Cette grande Ville qui eft bâtie 
fur le penchant d’une montagne , 
eft poiée au cinquantiéme degré 
de longitude, & au trente-huitié- 
me degré, & quarante & une minu- 
te de latitude dans cette partie de 
l'Afie mineure que les Grecs ont 
appellée autrefois , Iconie ;le Le- 
éteur pourra comprendre par à, 
que les chaleurs y font grandes & 
même fouvent exceflives; cepen- 
dant l'air y eft très-pur & fort fain, 
la pefte n'y fait pas à beaucoup 
près de fi grands ravages qu’à Con- 
ftantinople, elle n’y regne pour 
l'ordinaire que dequatreen quatre . 
ans, mais aufli les tremblemensde- 
terre y font fort frequens & y caü- 
fent de fi cruels defordres qu'il fe- 
roit difficile de l’exprimer : deux 
Mois avant mon arrivée il en avoit 
fait un qui avoit renverfé foixante 
maifons, & écrafé pour le moins 
quatre ou cinq cent habitans ; ce 
qui étoit compté pour rien :on 
doit juger par cet Me du 
4 
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fracas & du delordre de ce fleau, 
uand il arrive fouvent & qu'il eft 
e longue durée.:Cette Ville eft 
proche de la riviere de Meles fa- 
meufe par la naïflance d'Home- 
re ; à, une demi lieué del’ancien- 
ne Smirne , elle n’eft pas mainre- 
uant, fi grande , ni fi belle qu’elle 
l'étoit autrefois , comme onlere- 


marque aifement par les Edifices - 


ruïnés qui font aux environs : oh 
voit entre autres chofes parmi ces 
mafures, les ruïnes d’un grand Chà- 


teau & les débris d'un Amphithea- 


tre où l’on prétend que Saint Po- 
licarpe fon premier Evêque fut ex- 
pofé aux Lions. ‘Tout proche cet 


Ampbhitheatre font les débris d'une 
Eglhfe dont les deux côtés paroif: 


fent comme deux Chapelles : quel- 
ques. uns aflurent que c'étoit l'E- 
olife de cet illufire Prélat , d'au- 
tres que c'étoit un Temple de Ja- 
nus. Our le haut de la montagne, 
il yaun bon Château aflez bien 


fortifié & entretenu, 1lcomman- 
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de la Ville, les Turcs y tiennent 
ordinairement cinq cent hommes 
de garnifon. Il.y a dans..Smirne 
quinze Mofquées . fept Sinago- | 
gues, deux Eglifes Grecques , une 
d'Armeniens, un très-beau Cou- 
vent de Capucins François, dont 
l'Eglife fert de paroiïfle pour les 
Francs , un Couvent de Jefuites 
François,un autre d'Obfervantins 
Italiens, deux Eglifes Reformées, 
il y a plufieurs Bezeftins voutés de 
pierres de taille. Un entre autres 
Jong de quatre cent pasqui prend 
jour par de petits Dômes couverts 
de plomb & fermé par quatre 
Portes ; à la Porte de la vieille For- 
terefle , on voit un Ceïilier fau: 
vagé que les Grecs difent être le 
bâton de Saint Policarpe qui un 
moment après qu'il fut planté poul- 
Aa des branches:en abondance ; il 
eft en grande. veneration parmi 
tous les Chrétiens du Levant. 
. mine eft donc bâtie, comme 
Je l'ai déja dit, fur la pente d’une 
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montagne ou d’une haute colline 3 
depuis le rivage de la mer jufqu’à 
la forterefle il faut toüjours mon- 
tér environ deux mille italiques, 
c’eft ce que l’on peut appeller fa 
largeur; pour fa longueur elle eft 
au moins de quatre mille d'Italie: 
ce qui fait un circuit d'environ de 
douze mille. On peut affürer qu’el- 
le contient au moins trois cent mil- 
le ames , tant Turcs, Grecs, Juifs, 
Armeniens , que d’autres étran- 
gers. Le plusbel endroit de la Vil- 
le & le plus agreable eft fans con- 
tredit la ruë des Francs, appellée 
ainfi, parce que tousles Marchands 
François , Anglois, Hollandois , 
& Italiens y font feuls leur refi- 
dence ; cette ruë eft ornée detrès- 
belles & riches maifons accompa- 
gnées de grandes galeries qui a- 
vancent dans/la Mer & particulie- 
rement fur la Darce quieftun Port 
feparé où l’on renferme les Gale- 
res du Grand Seigneur ; au bout. 
de toutes ces galeries il y a de fu. 
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perbes Kiofques, ou Cabinets peints 
d'une grande propreté, dont on 

peut voir non feulement toute la 
Rade & tous les Vaiffeaux ; mais 
encore touté la pleine Mer autant 
que la vüË peut s'étendre, c’eft un 
coup d'œil merveilleux. Ces Ca- 
binets font d'un grand fecours con- 
tre les chaleurs exceflives ; on 
y goûte une fraîcheur charmante 
étant ouverts de tous côtés. Pref- 
que au bout de cette rue au Nord 
Nord Ft, on voit la maifon de 
Monfieur d’Hofchepied Conful 
des Hollandois , qui fait une très- 
belle façade, c’eft une efpece de 
Palais qui n'eft que de bois à la 
vérité , mais fuperbement bâti & 
orné de tout ce que la Perte , la 
Chine, les Indes, & l'Europe 
ont de plus beau; ce Conful a en- 
core un jardin hors de la Ville 
planté d’orangers, de citronniers, 
de cedres , & de grenadiers qui 
forment comme une petite forct 
“d'un mille d'iralie de circuit, & 
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qui donnent.un ombrage d'autant 
plus agréable que ces arbres font 
toüjours chargés de fleurs & de 
fruits : on voit. au bout de ce jar- 
din comme en perfpetive trois 
belles pierres en relief fort anti- 
ques. Paul Lucas grand voyageur , 
& encore plus grand menteur, les 
a copiées, elles font gravées dans 
la relation de fes voyages. Peu de 
Jours avant mon arrivée on trouva : 
une belle tête de marbre blanc, 
en fouillant dans les mafures de la 
vieille Forterefle, qui fut achetée 
par le Conful d’'Hollande ; ceux 
qui {e picquent de connoître les 
antiquités , afluroient: que c’étoit 
la tête de Diane d'Ephefe; c’eft 
arand dommage qu’elle ait le nez 
café. Voilà toutes les remarques 
que j'ai faites à Smirne. 5i-tôt que 
. je fus abordé dans cette Ville, je 
portai les lettres de recommanda- : 
tion que Javois pour le  Conful 
d'Hollande , qui m'offrit fa maifon : 
avec tant d’empreflement & de ii 


? 
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bonne grace qu'il me fut impofli- 
ble de ñe point l’accépter ; j'y ai 
refté jufqu'à mon départ qui ne 
fut que lé quinze de Decembre. 
On peut dire que Smirne eft un 
Païs de bonne chere, & de diver- 
tiflement ; il eft difficile de s’y en- 
_nuyer , les Francs qui y font fort 
affables,femblent fe difpurer les uns 
aux autres, le plaifir & l'honneur 
debientraiter & recevoir les étran- 
 gers, d’ailleurs tout ce qui eftne- 
Céflaire à la vie y abonde &:fe don- 
ne prefque pour rien : le gibier , 
Te poiflon ; le vin lé plus délicat 
sy trouvent , aufli-y fait-on une 
chere Angelique : le jeu , la cha 
4e ,'les bals ; les promenades fe 
fucceédent continuellement les uns 
aux autres, enfin 6n n'oublie rien 
pour fe defennuyer dans ce Païs 
Barbare’, il'éft vrai qu'il n'y aque 
les Francs qui ayent le privilege & 
la liberté d'aller à la chafle & à la 
in NE fur-tout hors de la 
._ Ville y caufe des Arabes quicou- 
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rent fans cefle la campagne, &qui 
ne font aucuñ quartier aux natu- 
rels du Pais ; fi-tôt qu'ils voient 
un Franc bien loin de lui faireau- 
cun mal, 1ls l'accablent d'honné- 
tetés & de carefles, & en voici 
la raifon. Quand le chef de’ces vo- 
leurs qui font environ dix mille, 
a befoin de quelque argent pour 
fubvenir à l'entretien de fes 
gens, il vient la nuit à Smirne 
efcorté de quatre ou cinq des plus 
hardis , s'adrefle à quelque Mar- 
chand Franc pour lui demander à 
emprunter une telle {omme , iln’eft 
jamais refufé , alors un chacun fe 
cotife pour rembourfer celui qui a 
fait cette avance quand il manque 
de rendre la fomme, cequi arrive 
rarement , Car fi-tÔt que ces vo- 
leurs ont fait quelque capture con: : 
fiderable , leChefrapporte l'argent 
de la même maniere qu'il eft venu . 
Je chercher ; comme ils font très- . 
reconnoiflans , ils favorifent les : 
Francs, & les laïflent libremental- : 
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ler à la chafle & dans tous les en- 
‘droits où ils defirent , il faut auf 
toüjours porter une perruque & 
un chapeau afin d’être plütôt re- 
connu. La chafle eit fi abondante 
aux environs de cette Ville , fur- 
tout en francolins & perdrix rou- 
gesqu on en mange avec profufion, . 
parce qu'il ne fe pañle aucun jour 
fans qué quelque Franc ne fafleune 
partie de chafle,ou qu’on n’yenvoie 
des domeftiques qui font ordinai- 
rement aidés par ces voleurs. Quoi- 
que ces bandis foient fort civils 
pourles Francs, ils font cependant 
très à craindre pour lesautres , qui 
les évitent le plus qu'il eft poflibie , 
ils volent & dépoüillent tous les 
pañlans , fans même épargner les 
Caravannes qui appartiennent au 
Grand Seigneur, duquel cependant 
ils dépendent. C’eft en vain que ce 
Grand Sultan tient toûjours vingt 
mille hommes pour leur donner la 
chafle , il n’a pù jufqu'ici les dé- 
truire ni les difperfer , parce que 
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fe refugiant dans des rochers inac- 
ceflibles & étant très-legers à la 
courfe, les Turcs ne peuvent jamais 
les joindre, il eft dangereux de leur 
faire quelque affront , car 1ls en 
tirent vengeance tôt ou tard : ce 
qui arriva pendant mon féjour doit 
aflésen convaincre. Unjeune hom- 
me Turc parfaitement bienfait & 
de bonne mine réfidoit à Smirne, 
où il avoit unemploiaflés confide- 
rable , il alloit fouvent fe divertir 
dans un caffé felon la coûtume des 
Ottomans, il étoit fils du Baïllif 
d’un village des environs. Le pe- 
. re de ce jeune homme avoit arré- 
té deux de ces voleurs Arabes & 
les avoit livrés entre les mains du 
Pacha qui commandoit les T'rou- 
pes deftinées à leur donner la fui-| 
te : les Arabes ayant appris cetté 
‘ation, furent brüler la maïfon du 
Baillif, où il fut confumé par les: 
‘flammes avec tous fes domefti- 
ques: non contens d’une vengean+ 
ce fi cruelle , ils refolurent enco< 
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te d'affafliner fon fils unique qui 
 demeuroit à Smirne: aiant formé 
ce beau, projet ; quatre des plusdé. 
terminés de ces coquins entrent 
dans la Ville, & vont au caflé en 
plein jour, y trouvent ce jeune 
“Furc qui s’appelloit Mahemou A- 
ga le maflacrent, lui coupent la té- 
te fans que perfonne ofe lui donner 
du fecours. Après cette execution 
ils s’en retournent tranquilement, 
emportent cette tête à la vüëé de 
tout le monde , & l’attachent fur 
une des portes de la Ville; jugez. 
‘de la hardiefle & de latemeritéde 
ces fortes de gens: Mais au con- 
traire avec ceux qui leur font plai- 
fir;ùl n’y a point de carefles ni d’hon- 
nétetés dont ils ne vousaccablent, 
témoins ce qui m'arriva. Un jour 
nous primes Ja refolution d'aller 
voir Éphefe , une des fept Eglifes 
de l’Apocaliple ? Je fils du Conful 
Hollandois & plufieurs Marchands 
voulant être de la partie, nous nous 
“rouvâmes une petite caravanne de 
MoTome IF. | C 
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vingt chevaux , fans. compter dix 
chameaux qui portoient les dome- 
{tiques & les provifions : arrivés à 
trois lieuës de Smirne dans un per: 
tit village Arabe, fitué dans un ro- 
cher, nous y trouvâmes lechef des 
voleurs,quiaiant reconnu nos cOM- 
pagnons, nous, priaavec tant de ci- 
vilité d'entrer chez lui qu'il ne fut 
pas. poffible de le refufer , après 
nous. avoir. regalés. parfaitement 
bien pour des gens de fa trempe, 
‘il fr armer cinquante Cavaliers 
… dont il fe mit.à Ja tête pour nous 
efcorter par tout où nousvoudrions 
aller. Après huit jours de marche 
ils nous ramenerent à Smirne fains 
& fauves ; nous étant cotifés pour 
Jui faire une fomme de foixante du- 
cats , il ne voulut jamais la pren- 
dre, nous eûmes même toutes Îles 
peines du monde àluifaire accep- 
ter une montre, d'argent de très- 
_peu de valeur. Jecroisqu'il eftim- 
- pofüble de tuer plus de gibierque 


à 


nous fimes dans,ce petit VOlage à 
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ces voleurs en prirent une fi gian- 
de quantité que nous fûmes obli- 
gés d'en jetter la plus confiderable 
partie. Commeune infinité de gens 
ont parlé d'Ephefe , & qu'on.en 
trouve; par-tout. des defcriptions, 
j'en dirai peu de chofe. : iphefe 
n'eft aujourd’hui qu'un amas con- 
fus d’un nombre infini de pierres 
de toutes efpeces $ je ne crois. pas 
qu'il yait Ville au :monde-où l’on 
remarque de fi grands & defi tri: 
fes refles de for ‘ancienne: {plen- 
deur ; monceaux de marbtes, ‘mu 
railles'renverfées , colomnes, cha: 
piteaux, morceaux de ftatuës, fra: 
gmens; d'infcriptions entaflés es 
unes fur les autres ;| voilà :Fphefe 
une miferable Eglife Grecqueavec 
une vingtaine. de :maifons déla- 
brées. & très-mal-propres compo: 
lent maintenant itoute.cette. bell 
Ville sauf m'y ennuïai-je extré- 
mement. pendant: un. jour & une 
QUE Que nous y reflâmes , d'autant 
Plus que je ne me FAR point en 
si 154 
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| antiquités ni en infcriptions." 
.… Etant de retour à Smirne j'ap- 
pris avec bien du plaïfir qu’un vaif- 
feau François venant d’Alexan- 
drie d'Egypte & chargé pour Li- 
vourne qui appartenoït à Monfieur 
-Formofe Marchand Hollandois, 
un démes plus intimes amis , devoit 
partir dans peu : il fallut travailler 
avec vigilance à faire mes provi- 
fions ;mais les vents contraires nous 
retinrent encore huit jours. Avant 
de quitter cette Ville , il faut par- 
ler de Madame d’'Hochepied, fem- 
me du Conful d'Hollande, l'heroï- 
ne de fon fiecles d’un Gentilhom- 
me Napolitain', ou foi-difant tels 
& de la funefte mort d’un Fran- 
çois qui fut empalé vif. 
: Madame d'Hochepied étoitfille 
du défunt Comte de Collier, Am- 
‘baffladeur d’Hollande à Confian- 
tinople, & fœur de celui quiyre-. 
fidoit alors en cettequalité. Cette. 
Dame née en Turquie & élevée, 
auprès d’un pere qui étoit fort ex, 


\ 


de Couflantinople, 37 

perimenté, tant dans les affaires, 
que danstoutes fortes de negocia- 
tions, & fur-tout dans la maniere 
de s'attirer la bienveillance des 
Turcs , on doit fuppofer qu’elle 
Tuça pour ainfidireavec le laittou- 
te la politique qui Ini étoit necef. 
faire pour être en état un jour de 

{e faire une grofle fortune , & de 

s'acquerir une grande reputation 3 
la vivacité & l’étenduë de fonef- 

prit , les charmes de fa perfonne 

donnerent comme un pronoftic 

certain qu'elle feroit un jour la 

gloire & l'honneur de fon illuftre 

famille, en effet , {on pere étant 

mort laïifla une famille aflés nom- 

breufe avec très-peu de bien , il 
fallut donc prendre le: parti de 

chércher un établiflement , Mr. 

d'Hochepied Conful des Hollan- 

dois à Smirne l’époufa : heureux 

pour lui d’avoir acquis une telle 

compagne , il ‘pouvoit aifement Jui 

laifler en main toutes fes affaires, 

aufli ne fit-il aucune difficulté de 

| C3 
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le faire: Quand j'arrivai dans cette 
Ville , elle pouvoit être âgée de 
cinquante ans, fa figure & les traits 
de fon vifage prouvoient ‘encore 
aflez qu’elle avoit été très-aimable ; 
_elle parloïit huit fortes de langues 
& toutes parfaitément , fçavoir 
la Turque , l’Arabe, la Grecqué, 
la Latine , l'Italienne , la Fran- 
çoife ,l’Angloife & la Hollandoife; 
elle s'énonçoit avec tant de gra-. 
ces & avoit des faillies fi vives & 
fi agréables, qu'ilétoit impoñlible 
de s’ennuyer dans fa compagnie ; 
elle  parloit de rout d’une ma- 

niere à faire comprendre qu'elle 

avoit beaucoup de leéture & 
une grande éducation ; mais fon 

fort étoit la politique & le com- 

merce ; les affaires les plus épineu- 

{es n’étoient pour elle que de pu- 

res bagatelles , auffi la confultoit- 

on tous les jours & rien ne fe fai- 
foit que par fes ordres &fa volon- 
té; aucune grace ne s’accordoit à 
que par {on canal & fon credit ;. 
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il eft vrai que pour parvenir à ce 
degré de defpotifme , 1l a fallu 
qu'elle ait fait joïer, bien de ref- 
forts, & qu'elle ait un peu mis à 
l'écart la Religion & fa confcien- 
ce , mais fa famille étoit pauvre, 
elle vouloit s'enrichir s combien 
d’autres n’en font-ils pas tous les 
jours autant ? Combien defraudes 
& de mauvaife foi dans le com- 
merce? Combien de brigues pour 
fupplanter un concurrent au dé- 
pens de la probité & de l'honneur? 
elle ne faifoit que fuivre l'ufage du 
monde. Pour donc parvenir “heu- 
reufement aux deffeins qu'elle s’é- 
toit propofés , fe voyant fémme du 
Conful d'Hollande, elle crût pou- 
voir aifement fe rendre non feule- 
ment maîtrefle abfoluë de toutes 
les Nations ; mais encore des Turcs, 
& voici comment élle s'y prit: 
elle Commence d’abord à aman- 
doüer les Turcs ; les Mahome- 
tans quoique intereñés, fe capri- 
vent aifement pour A qu'on les 
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carefle, qu’on leur faffe quelques. 
préfens , & fur-tout qu'on fcache 
leut langues if ne faut pas fe figu- 
‘rer que ces préfens fuffent d’une 
grande valeur , elle n’avoit garde. 
de le faite , ils confiftoient dans 
quelques épiceries qu’elle recevoit 


d'Hollande. Meffieurs les Turcs 
très-contens de ces préfens & des 


grandes Carefles de cette Damié , 


eurent peu à peu pour elle beau- 


COup de déference , ce quia toù- : 


jours augmenté depuis ce tems. 
Mais c'étoit peu de s'être acquis 
les Furcs , il eft vrai que par ce 
moïen elle faifoit entrer un nom- 
bre infini de marchandifes fans 
payer. la Doüane , parce qu'on a- 
voit ordonné de ne point vifiter 
les balots qui étoietit à fon adrefle. 
Quoiqu'elle gagnât par là des fom- 


} 


mes confiderables , elle comptoit : 


cela pour rien. Les Francsplus dif- » 


ticiles à captiver queles Turcs lui 


donnoient del’embarras, elle fça- | 


voit qu'étant une fois fous fa do-. 
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imination elle pourroit en tirer de 
grands fervices. Sans doute après 
bien des meditations & des ré- 
flexions, clle s'y prit de cette ma- 
aere : elle avoit deux filles fort 
fpirituelles & aflez belles ; elle en 
marie une à Monfieur Fontenu 
Conful de France, qui étant bon 
Catholique ne voulut point l'épou- 
{er qu’elle n’abjurât le Calvinifme : 
cette Demoifelle ne pouvant fe re- 
foudre à faire une telle démarche, 
fa mere la mena elle même àl’Au- 
tel & lui fit franchir ce pas: cequi 
fit une bréche à fa reputation ; fi 
geüt Été par conviction & par 
pieté , & non pas par interêt, il 
€ft certain que bien Join de la blä- 
mer, tout le monde l’auroit loüée 
d’une action fi genereufe ,mais par 
inalheur pour elle on fçavoit le 
“contraire. Elle maria peu après fon 
autre fille au Conful Anglois. Voi- 
C1 donc déja la plus grande partie 
-de Mrs. les Confuls bridés , il n’y a- 
voit plus que celui de Venife: que 
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faire avec. jui ? Elle n’avoit plus 


de fille pour le ranger fous fa do- 
mination : mais comme rien n’e 

difficile à une femme d’efprit , 
elle fit en forte qu'il eut bientôt 
befoin d'argent, perfonne ne vou- 
lut lui en preter parce qu'il y avoit 
des défenfesfecrettes, il fallut bien 
de neceflité abfoluë avoir recours 
à Madame, qui ravie d’avoir une 
occafion fi favorable de le capti- 
ver & d'acquerir fon amitié , lui 
prêta avec un plaifir infini une fom- 
ie confiderable à douze pour cent 
d'interêt , fur de bonnes hypote- 
ques: & afin de ne pas fortir fi- 


tôt d’efclavage; on ajoûta au con- . 


traët qu'il ne pourroit rembourfer 
cet argent que dans vingt ans, & 
qu'au contraire Madame pourroit 


le faire payer quand elle le trouve- : 


° pi 


roit à propos : voilà ce qui s'ap- 


pelle bien entendre les affaires &. 


A 


connoître fes interêts.. C’eit ainfi 


que cette Dame eft parvenuë à ce. 


degré d’autorité qui la fait refpo- 


ai 
: 
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éter comme une Reine; il eft vrai 
qu’elle gouverne cette Ville avec 
douceur , mais ce n'eft pas fans 
raifon , parce que les préfens abon- 
dent chez elle avec une telle pro- 
fufion qu'on afluroïr de mon tems 
que fon bien montoit à plus de 10. 
millions ; elle eft auffi , il faut 
J'avoüer, l'unique de fa famille qui 
ait trouvé le fecret de s'enrichir , 
les autres étant aflez pauvres ; mais 
comme elle a des enfans ,il eft ju- 
fte , dit-elle, d’accumuler du bien 
pour eux. Ïl eft encore vrai que 
cette efpece de Royauté n'eft pas 
fans defagrémens ; car il faut qu’elle 
entende fans murmurer bien des 
bagatelles , des medifances, & des 
hiftoriettes peu favorables à l’hon- 
neur que des ennernis jaloux de 
fa fortune font continuellement {ur 
fon compte; mais qu'eft-ce que 
cela lui fait, elle n’en eft pas moins 
riche, pas moins abfolué , ni moins 
maitreile du commerce ; elle ne 
fait pas femblant de rien enten- 
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re, je trouve qu’elle a beaucoup 


€ raifon : il eft cependant cer- 


tain que fouvent elle fait payer à 
ces raifonneurs le prix de leur in- 
difcretion quand ïls ont befoin 


d'elle , ce qui arrive prefque toû- 


jours. Voilà tout ce que je veux 
dire de Madame d’'Hochepied : 
un jour étant en converfationavec 
elle, je vis entrer dans la premie- 
re Cour un foi difant Gentilhom- 
me Napolitain , bien fié & bien 


garotté , accompagné de fix Turcs, 


qui chafloient les mouches de def- 
fus fon habit , d’une maniere très- 
grofliere & fort mal-honnête ; 
l'Aga oule Gouverneur de la Ville 


lui envoloit pour le faire punir de 


ce qu'il avoit très-mal parlé d’elle, 


parce qu'elle ne lui avoit pas vou- ! 


lu avancer, une fomme d’argent 


fur une lettre de change qui fans 


doute étoit. faufle ; Madame lui 
ayant fait defanglants reproches, 
de ce quil avoit attaqué fon hon- 
neur dans la partie la plus délica- 
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te; car c'eft un crime que les fem- 
mes ne pardonnent jamais , elle 

‘le fit enfermcr dans une étroite 
prifon d'où il n'eft forti que 
pour efluier une rude baftonna- 
de, & que pour être embarqué & 
tranfporté dans fon Païsles fers aux 
‘pieds & aux mains avec de très- 
fortes recommandations pour le 
faire punir felon fes merites. Il y à 
beaucoup d'apparence que ceGen- 
tilhomme de retour chez lui aura 
Parfaitement bienfait l'éloge de 
‘Madame d’Hochepied , pour peu 
qu'il eût étudié [a Rhetorique. 
Voici une autre Hiftoire très-tra- 
gique arrivée à un François que 
Madame ne put ou ne voulut pas 
“fauvér , c’étoit un jeune homme de 
vingt-quatre ans qui fut cruelle- 

ment empalé : fans doute que Dieu 
le punit de fes crimes , car aïant 
été un de fes confolateurs afin de 
le preparer au fupplice , il avoüa 

“des crimes horribles; c’eftquelque 

chofe d'étonnant qu’à un âge fi ten- 
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dre il eut commis tant de defor- 
dres. Je vais en peu de mots vous 
raconter fon Hiftoire & la raifon 
pour laquelle 11 fut empalé vif. 

Ce: jeune homme étoit né. à 
Montpellier de parens Proteftans, 
{on pere & fa mereattentifsà con- 
ferver ce fils unique , firent des ef- 
forts incroïables pour le fouftraire 
à la recherche des. Officiers. defti- 


nés à faire bâtifer. &: catechifer | 
ceux de cette fecte qui étoientre- . 


fté en France après la revocation 
del’Editde Nantes; pour cet effet, 
ils le firent nourrir  fecretement 
dans les Sevennes, & quand ileut 
atteint l’âge de.fept à huit ans ils 
le firent pañler à Geneve .où il de- 
meura jufquesenviron feize ou dix- 
fept ans : aiantappris que fes parens 


étoient morts, & quefon bien qui . 


étoit aflés confiderable avoit été 


confifqué, &;mis en fequeftre , il. 


forma le defein de retourner à 


Montpellier où s'étant fait connoi- 


tre à fes plus proches , & voiant 


\ 
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qu'il ne pouvoit rentrer dans la pof- 
feflion de fes biens fans fe faire Ca. 
tholique, il prit aufli-tôt ce parti; 
heureux pour lui s’il eut embraflé 
de bonne foi notrefainte Religion, 
mais.non , foit par corruption ou 
libertinage il ne perfevera point 
conftamment. À peineeut-il la po. 
feflion de fes biens qu’il fe maria 
avec une jeune Demoifelle auff ri- 
cheque lui: dans l’efpace de deux 
ans, il Sabandonna à de tels excès 
qu’il abforba fon bien & celui de 

äon époufe , n'aiant plus le moïen 
de:faire une figure conforme à {on 
rang, 1lrefolut d'aller chercher for- 
tune, il quitte {on époufe fans rien 
dire., vient à Marfeille où il s’em- 
barque pour l'Ifle de Malte : arri- 
vé, dans cette Ifle fans un fol , il 
fallut manger fes nipes & juiqu'à 
fes habits , ne fcachant où donner 
de la tête, il apprit qu’onenvoioit 
à Conftantinople un homme pour 
épier le mouvement que faifoient 
les Turcs, il s'engagea avec lui pour 
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être fon domeftique. Arrivé à Con- 
. ftantinople prefque tout nud &. 
dans un équipage à faire compaf- 
fion, il fut habillé par charité aux | 
dépens de la bourfe commune de- 
tinée pour les pauvres ; l'emploi 
de domeflique n'étant point defon 
soût , il relolut d'abandonner fon 
maître; il vint un jour me trouver 
m'aiant fait un très-abrégé détail 
de fes égaremens , defirant avec 
paflion , difoit-il , rentrer dans la. 
Religion prétendüëé Reformée, je : 
ne pus lui refufer fa démande , il 
fit donc en face d’Eglifeune autré 
Abjuration, après quoi onlut don- 
na unemediocre penfion pour fub-. 
fifter jufqu'au départ de quelque. 
vaifleau pour le faire tranfporter 
én France ou en Italie 3 ce départ: 
ne lui plaifoit point, pour l'éviter, 
que fit ce maitre coquin , il fut. 
trouver fécretement Galliot , eut! 
quelques conferences avéc lui donts 
le refultat fut qu'il embrafla la fe-: 
éte Mufulmanne : Galliot voiant 
un 
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un.jeune homme d’efprit & très- 
 bienfait de fa perfonne fut: ravi 
d’avoir fait cette acquifition. Deux 
Ou trois mois-après il lui fit épou 
-fer fa. fille , mais l’aiant maltraitée 
huit:où dix jours après {on rharia- 
pre thin qui avoit du credit le- 
t.condamner aux galeres : ce jeu- 
ne homme au defefpoir trouva Je 
moïen de s'évader & de fe refu- 
gier chez le. Refidént d’Allerna- 
gne ; qui après bien des peines.le 
fit échaper &;pañler à Smirne,zs 
coguirô là il quitta la feéte de Ma- 
homet, & rentra dans le Catholi: 
cifme par la mediation des Jefui- 
tes, qui enoraiént es differentes 
métamorphofes: : un. jour. étant 
dans un cafté Turcil pritquerelle 
avec un autre Renegat François à 
peu près de fon caraétere &.de fa 
trempe; des paroles, ils en vinrent, 
aux mains , C6, jeune homme-plus 
robufte que fon; antagonifte après 
lavoir très-maltraité. lui prit.foa 
tusban qu’il foula aux; pieds ; il fut 
Tome IF. D 
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aufli-tôt arrêté & conduit dansune 
étroite prifon. Les Jefuites aïant 
fait mille efforts pour le delivrer 
des mains des Ottomans avoient 
enfin obtenu fa grace pourunefom- 
me aflés confiderable qu'ils donne 
rent genereufement & qu'ils ont 
perdu, parce que l’Aga malheureu- 
fement pour lui apprit de Conftan- 
tinople qu'il avoit été Turc aiant 
rénié cétte Foï; fon procès futbien- 
tôt fait & parfait & fa fentence 
prononcée; deux jours après il fut 
conduit fur la place publique oùil 
fut empalé vif. Aïant appris qu'on 
avoit condamné àun fi rude fup- 
plice un jeune François , je.me 
tranfpottai dans les prifons avec 
cinq: où fix Marchands pour levoir 
& lui donner: quelques : confola- 
tions; mais quelle fat ma furprife 
Pa j'apperçûüs cet homme qui. 

ut‘pour le moins aufli étonné que: 
mOL: comme ce n'étoit pas un téms 
favorable pour lui faire des repro 
ches, je fis mes efforts pour l'ex 
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horter à la patience & pour lui fai- 
re envifager le moment fatal qui 
alloit décider de fon bonheur où 
de fon malheur éternel : touché 
de mon exhortation ou plûtôt du 
fupplice horrible qu'il ne pouvoit 
éviter , il fit publiquement un aveu 
fincere de fa mauvaife conduite ÿ 
qui donna de l'horreur à ceux qui 
m'avoient accompagné ; je dirai 
cependant à fa loüange qu'il me 
parut très-Contrit & trés-refigné à 
la volonté. Divine qui vouloit le 
punir d'une f étrange manicre, 
voici enfin le moment fatal qui ar- 
rive , il marche avec fermeté & 
conftance, & mourut avec de 
grands fentimens de regret & de 
componétion. Il ne vécut pas fur 
Je pal ; on obtint par grace qu'il 
fut étranglé, Le pal lui fortit par 
lecol. Les Francs l’enleverent auf- 
fi-tôt, & le porterent dansleCou- 
vent des Capucins François où il 
fut enterré : je fus fi faifi de 
ce tragique fpeétacle qu'il me 

j 2Z 
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fut. impoffible de prendre .au- 
cune. nourriture pendant prss de 
deux Jours, 
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FÉSSSPISIEESETEÉIEIERIEE 
“’’CHAPITRE IIL 
Voyage de Smirne à Malte. Dé. 
. Part de lCAuteur , deftription 
du vaifftan où il s'embarque: 
Portraits du Cupitaine © des 
* Paflagers.. « Avanture de deux 
_ cAemands Efilaves qui s’e- 
 dotent échapés ; le vaiffeau tou- 
* che à Para petite Ifle de l Ar- 
* Chipele, remarques fur cette 
” fe. Phenomeneextraordinatre 
arrivé proche l'Ifle de S'antori- 
| ME Vent impetueux qui cale 

un des mûts du vaiflean & em- 
 porte-la voile.” Combat. contre 
. an Corfaire Algerien, les bouf- 
Jols varient à caufè du gros 
 Lems,ce qui met le vaiffeat hors 
… deroufe. Rencontre d'un Corfaire 
 Maltors , le duifftau touche à 
 l'Ifle de la Lampedoufe def 
* cription abregéé de cette Ifle, 
- Arrivée dans V'Ifle dé Malte. 
E quatorze de Decembre les 
Ayvents s'étant mis . Sud- 
3 
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Fit, le vaifleau dans lequel je‘de: 
vois m'embarquer appareïlla pour 
fe. metre en Rade, il s'appelloit le 

Roi David,commandé par un jeu- 

ne homme nommé le Capitaine 

Daniel , fils de ce. fameux Capi- 
taineé Daniel qui.s’étoit rendu ré- 
doutable aux Algeriens par les pri- 
fes .qu'’ilavoit faites fur eux; com- 
me il avoit long-tems fervi fous 
fon pere, il entendoït parfaitement 
bien la navigation ;. étoit très-bra- 
ve, ais déja trop connu des Cor- 
faires Barbares pour être en gran- 
de fureté avec lui .. s'il nous arri- 
voit de faire rencontre de quel- 

qu'un de ces Pirates ; ce, vaifleau 

qu'il cormmandoit ; étoit fort 

grand , bon voillié ,monté de 26. 

canons de 12, perrieres & de 40. 

hommes. d'équipage. Monfeur 

Daniel beaucoup plus civile que 

ne font. pour l’ardinaire les gens 

de. Mer ,. vint m'avertir. de fai- 
re tranfporter mes hardes, mes 


balots ;. & mes provifions à bord ; 
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parce qu'ilavoit relolu de mettre 
à la voile le lendemain à deux heu- 
res après minuit comme Javois 
extremement fouffert de la faim 
dans mon voyage de Marfeille à 
Conftantinople parla mefquinerie 
. de notre Capitainé qui n’avoit fait 
que très-peudeprovifons: on doit 
croire, que je m'en étois fourni a- 
bondamment;quoique J'eufle enco- 
re la table du Capitaine: d’ailleurs 
ces provifionsne me coûtoient rien 
chacun s’emprefloit de m'en don- 
ner; J'en acceptai & pris autant 
que la bienfeance le püt permettre; 
elles confiftoient en huit facs de 
très-excellent bifcuit ; fix mou- 
tons en vie, la moitié d’un bœuf 
falé ; huit douzaines de langues 
. fumées, quatre gros jambons,, un 
bon paté de perdrix , foixante pi- 
geons , trente poules, fix caifles 
de bon vin, quatre caiïfles de li- 
queurs, une grande barriqué d'o- 
range, de citrons & de grenades, 
du thé & du caflé en EPésidi 

| 4 
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Monfieur Formofe à qui appartez 
noit la plus grande partie des mar- 
chandifes du: bâtiment , voulut 
abfolument me donner à fouper 
avec Je Capitaine :à quil m’avoit 
déja fortement recommandé ; ‘on 
doit croire qu'il nous fit‘ unechere 
Angelique en chair: & en poif- 
on:, le vin le plus exquis, lesk- 
-queurs les plus délicates , rien ne 
‘fut: épargné dans ce répas qui fut 
fomptueux; jemangeai &' je bus 
un peutroppour une perfonne qui 
va fe:mettreen Mer, car rien n’eft 
plus contraire que l'excès lorfqu’on 
veut S'expofer fur cet élement , 
mais quand on fe divertit on fon- 
ge pêu à la fuite ,; à minuit nous 
étions encore à table lors qu'un 
Coup de canon nous avertit qu'il | 
falloit fe préparer à partir, demi 
heure après nousnousembarquons : 
dans la chaloupe pour aller join- : 
dre le vaifleau qui étoit à deux 
bonneslieués du Port; la Mer étant 
<xtsemement grofle:; nousfümes 
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moüillés jufqu’à la peau & tour- 
mentés comme des pofledés: mon 

“eftomac trop plein pour fupporter 
un fiétrange mouvement, ne pût 
refifter , il fallut rendre mon fou- 
pé & fouffrir un mal de tête vio- 
lent. pendant plus de vingt-quatre 
heurés:arrivé au vaiffeau , jechan- 
geai d'habit & me plantai fur mon 
eftrapontin d’où il me fut impoffi- 
ble de fortir qu’à midi ; à peine 
fümes nous à bord qu’on mit à la 
voile ,c’étoit le quinze de Decem- 
breenviron à deux heures & demie 
du matin , le vent d’Eft Nord Eft 
Æoufflant affez fort , nous nous 
trouvâmes à midi dans le Canal de 
Metelin: alors vent d'Oueft Nord 
Oueft , mauvais tems, il faut lou- 
voler jufqu'au lendemain : à huit 
heures nous fûmes vis-à-vis l’Ifle 
de Chio ; alors les vents contrai- 
res & violents nous obligerent de 
relâcher le dix-huit dans la petite 
fle de Pfara ou Ipfera;: quand je 
fus un peu rétabli de ma migrai: 
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ne , il fallut falüer mes compas 
gnons de voyage qui étoient au 
nombre de fix, fçavoir , deux Alle- 
mands qui avoient été efclaves ; 
deux marchands Venitiens très» 
riches & encore plus honnêtes 
gens , & une efpece de marchand 
Marfeillois avec fa femme. Gette 
jeune Dame âgée d'environ douze 
ans étoit une beauté parfaite, du 
moinspafñlüit-elle pour telle à Con- 
flantiñnopleoùje l’ai connuë & con- 
verfée pendant tout mon féjour ;' 
fon mari au contraire étoit uñ 
homme aufli mal-fait & dégoütant 
qu'il avoit peu d'honneur & de 
probité & le plus grand libertin 
qui fut fous la calote des Cieux ; 
cet homme né à Marfeille de pa- 
rens très-riches, après avoir dé- 
penfé tout fon bien en débauches, 
avoit paflé à Conftantinople où il! 
avoit trouvé le moïen de trom- 
per un ‘Turc par une faufle lettre 
de change de mille ducats d’ot , 
plufieurs marchands Françoiscon- 
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noiflant fa famille & ne fcachant 
rien de fes avantures le croioient 
très-opulent , ce qui engagea les 
pre  de‘cette jeune Demoifelle 

confentir qu'il l'épousât, & com- 
me ce mariage s’étoit fait quelques 
jours après mon départ de Con- 
ftantinople, je l’avoisignoré jufques 
là , je fus donc extrêmement fur- 
pris dela voir dans ma compagnie, 
ne fçachant que penfer fur fon 
compte ,; mais mon étonnement 
S’évanoüit aufli-tôt, loriqu'elle 
m'eût appris fon mariage. Les deux 
marchands Venitiens étoient des 
gens très-affables, aimant la bon- 
ne chere & le jeu , notre Capitai- 
ne étoit fort dans ce goût , ii a- 
voit une table parfaitement bien 
fervie , bon nous fommes bien! 
en effet ; pendant tout le voyage 
la bonne chere a fuccedé au jeu & 
le jeu à la bonne chere fans perdre 
un feul moment , excepté pen- 
dant le fommeil & le gros tems. 

Pour nos deux Allemands nos 
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Meffieurs ne voulurent point faire 
de focieté avec eux , fans doute, 
parce qu'ils étoiént pauvres & af- 
fées mal-habillés ; en effet , ces in- 
fortunés jeuñes hommes de bonne 
mine & très-bienfaits étoient fans 
argent & prefque fans aucune pro- 
vifñion, comme ils m'avoient été 
recommandés , je fis focieté quel- 
quefois avec eux , & comme mes 
provifions étoient abondantes , ils 
ne manquerent de rien non feule- 
ment pendant le voiage, mais en- 
core pendant la quarantaine que 
nous fûmes obligés de faire à Li- 
vourne : l'un d'eux n’avoit aucune 
profeffion , mais l’autre étoit fort 
on Chirurgien , lui aiant deman- 
dé la raifon pour laquelle il fetrou- 
voit dans ce Païs fi dépourvû de 
fortune : voici le détail qu'il mefit 
de fes avantures & de celles defon 
compagnon, nous fommes, me dit- 
il, du Tirol, nés d’honnétesbour- 
geoïs aflés riches pour vivre à no: 
tre aife , la demangeaifon de voia- 
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ger s'étant emparée de notre ef- 
prit nous fortimes du lieu de notre 
naiflance fans dire adieu à perfon- 
ne : paffant par le Milanois , c’é- 
toit. juftement au commencement 
des dernieres guerres de Hongrie, 
nous fûmes rarrêtés par des Offi- 
ciers qui nous engagerent prefque 
malgré nous, mon compagnonfut 
Fifre dans la compagnie & moi 
Chirurgien , on nous envoia pref- 
que aufl-tôt à Vienne d’où nous 
paflämes en Hongrie avec un corps 
de troupes aflez confiderable , 
aiant enfuite été envoiés en parti 
nous eûmes le malheur de tomber 
entre lés mains des Turcs qui nous 
firent efclaves & nous, vendirent 
à un Marchand de Conftantinople; 
après Ja paix de Paflarowitz il ar- 
xiva que Muftäpha Aga Pacha à 
trois Queuës qui demeuroit pro- 
che la maifon de notre Patronaiant 
reçù.une..bleflure à la bataille de 
Belgrade n’en étoit pas gueri, par- 
ce qu'il avoit été mal panfé , aians 
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appris que j'étois Chirurgien , il 
pria mon maître de m’envoier chez 
lui, l’aiant parfaitement gueridans 
lefpace de trois femaines , il vou- 
Jut m'avoir à quelque prix que ce 
fut ; lui aïant dit que j'avois un 
compagnon de mon Païs, il nous 
marchanda tous deux & nous ache- 
ta pour la fomme de trois cent 
écus, pendant un an il fit des ef- 
forts incroïables pour nous enga- 
ger à nous fairé Mahometans, 
nous fuccombâmes à la fin Nous 
aiant fait circoncir avec beaucoup 
de pompe il nous fit de grands pré: : 
fens & nous a traités dépuis ce 
tems non pas en efclaves , maïs en. 
amis. En 1721. il fut nommé Aga 
dés troupes qui étoiént aux ehvi- 
rons de Smirne, pour'donner la 
chafleaux Arabes, nous avons toû- 
jours refté avec fui jufqu’en O&o-. 
bre 1723. que ‘nous primes la re- 
folution de nous échaper $ notre. 
Aga aïant récù un ordre dela Por 
te pour pañler à la Mecque avec 
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une partie des troupes qu'il com- 
mandoit , 11 fallut fe preparer à ce 
grand voiage, fon. detachement 
étant défilé nous devions fuivre 
le bagage , ce fut alors que nous 
trouvâmes un moment favorable 
pe décamper : montés fur de 

ons & beaux chevaux Arabesnous 
gagnimes Smirne en moins de 
deux heures , arrivés dans cette 
Ville nous fûmes droit au Cou- 
vent des: Jefuites, qui nous ont 
cachés foigneufement jufqu'à no- 
tre départ , ils vendirent nos 
chevaux & nous firent rentrer 
dans leféin de l’Eglife Romaine 
Que nous avions lâchement aban- 
donnée : jufqu’au jour de notre dé- 
part ces bons Peresnousont nour- 
ris & entretenus avec une grande 
charité : nous voici enfin échapés 
& au comble de nos defirs , nous 
fommes À la verité fans argent & 
avec-très-peu de provifions ; mais 
la providence de Dieu eft fi gran- 
de que j'efpere quenous ne mour- 
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rons pas de faim ; non, lui dis= 
je, je ferai en forte: que vous ne 
foufirirez pas , en effet, la fince- 
rité de ce jeune homme m'ayant 
touché, je fisen forte qu'ilsneman- 
querent de rien ; je les pris avec 
moi Jorfque: nous fûmes arrivés à 
Livourne & pendant toute la qua- 
rantaine qui fut de cinquante un 
jours, ils furent traités comme moi. 
La quarantaine finie, je leur don- 
nai à chacun)un ducat d'or pour 
continuer leur voyage: mais j'ap- 
pris avec chagrin qu'ils:s'étoient 
engagés dans la garnifon de cette 
Ville. Nous voici donc moüillés 
dans le petit Port de Pfara proche 
uri écuëil qui fermoit cette anfe 
oùil y avoitrune Chapelle de-Saint 
Nicolas très-délabrée,; ce quinous 
fit prendre la réfolution d'y tranfs 
porter nos lits afin d'y dormir plus 
tranquillement que dans le, vaif- 
feau quirouloit d'une maniere ter. 
tible à caute du gros-tems : voici 
la defcriprion de cette Jfle, qui eff 
une 
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une des moindres de l’Archipel 
& prefque deferte. | 
_ Cette Iflette qui eft fituée vis 
à-vis de l'Ile‘ de Chio eft affez 
fertile , mais peu cultivée à caufe 
du petit nombre de fes habitans , 
qui ne pouvant fe mettre à cou- 
vert des Corfaires ; l’abandonnent 
tous les jours : le Port et bon &r: 
{ür.pourdes bâtimens mediocres, 
n'ayant dans fa plus grande pro- 
fondeur que fix braffes d’eau quoi: : 
que notre vaifleau fut aflez gros, 
il y étoit cependant en füreté par 
ce qu'il étoit legerement chargé, 
Le Villagequieft l'unique de cette 
Ifle eft compofé d’une centaine de 
maïifons très-mai bâties & encore 
plus mal propres, qui contiennent 
environ quatre cent habitans; qua- 
tre jours ’après: notre arrivée , la 
Mer étant un peu plus calme; nous 
réfolümes d'aller nous divertir au 
Village: qui eftà deux mille Ita- 
liques du Port: “ayant mis la cha- 
loupe en Mer ; :nous nous difpos 
_ Tome IF, E 
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{âmes à faire ce petit Voyage avec 
notre Demoifelle; quiétant encein- 
te marchoiït difhcilement, nous y 
fommesaprès deuxheures de mar- 
che , ces bonnes gens nous acca- 
blerent d'honnêtetés , nous y fé- 
journâmes deux jours pendant lef- 
quels nous dévoràmes toutes les 
poules, poulets & cochons de lait 

qui s'y trouverent,en payant com- 
me de raifon, mais 1ls étoient à fi 
bon marché que nous en fûmes 
quittes pour chacun vingt fols. A 

peines fûmes nous dans ce petit 
Bourg que toutes ces pauvres fem- 
mes Grecques furpriles dela gran- 
dé beauté de notre Demoifelle , 
s’attrouperent autour d’elle:en fai- 
fant des helas & des exclamations fi 
extraordinaires que nous ne fça- 
vions que penfer ; enfin après leur 
extafe , elles nous dirent ‘qu’elles. 
étoient dans une admiration fans 
pareille de voir tant de charmes . 
dans une feule perfonne; toutes 
s'emprefloient à la fervir comme fi 
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elle eut été une Reine : à notre 
. départ elles ne voulurent pas per- 
mettre qu'elle s'en retournât à pied, 
elles prirent le plus beau de leurs 
ânes , le couvrirent de léurs ha- 
billeméns » la monterent deflus & 
l'efcorterent jufqu'au vaifleau : 
quoique cette [fle foit peu habitée 
nous ne nous y ennuyâmes point: 


ces bonnes gens nous divertif 


foient , d’ailleurs la bonne chere 
fuccedoit au jeu & le jeu à labon- 
ne chere; nos Matelots alloient à 
la chaffe d'où ils rapportoient plus 
de gibier que nous, n’en pouvions 
manger , fur-tout , des perdrix 
rouges qui font d’un goût exquis 
dans ce liéu. Le vent & la Mer 
Étant calmés, nous nous p'éparà- 
mes à mettre en Mer, nous y 
fommes le 22. au matin , un foi- 
ble vent de Sud nous favorife , le 
foir il ceffé tout à coup, calme 
plat, Mer unie comme une gla- 
Ce, ah! sécrient les Matelots, 
trermblons Meffieurs , Bonnafle 
A 
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d'hyver & promefle de Gentil: 
homme font deux chofes fur lef- 
quelles il ne faut pas fe fier , nous 
aurons une tempéteavant qu'il foit 
peu; ên.eHet,\,1e,23.11k S éleva 
fur le midi un fi terrible vent de 
Sud Sud Ef qu'il fallut fréler tou 
tes les. voiles, & pouger à mûts 
& à cordes, fur le foir 1l fe tour- 
ne à l'Oüeft contraire à notreroute 
& devient encore plus violent & 
comme un malheur n'arrive jamais 
feul , il s’éleva un broüillard f 
épais qu'à peine pouvoit-on fe 
voir fur le Pont : nous voilà en 
grande détreffe, car rien n'eft plus 
à craindre que les broüillards dans 
l'Archipel, parce quela Mer étant 
remplie d'Ifles & de Rochers, on 
court rifque à tout moment defaire 
naufrage & d'aller fe brifer contre 
les écuëils & les Rochers. Le 24.il 
commence heureufement à fe dif- 
fiper vers les huit heures du ma- 
tin, n0s, Matelots reprenent cous 
rage; à. midi nous reconnümesque. 
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fous étions hors de route & par 
lé travers de l'Ifle de Schiros : le 
“oir à fept heures le vent s'étant 
tourné au Sud , Sud-Eft , nous dou- 
blâmes le Canal de Tine & de Mi- 

_ cone; le 26. [à pointe du Negre- 
. pont, le foir le vent fe renforce, 
il tourne à l’'Eft & fouffle d’une fi 
grande impetuofité ‘qu'il nous fait 
deriver én vingt-quatre héutes juf- 

. “ques fur les Côtes de l'Tfle de San: 
torini, quoique nous n’euffions qué 
la voile du Péroquet du grand at 
pour nous foûtenir ; la Mer étoit 
fi furieufe & les roulis f violents 
quil étoit impoflible non feule- 
ment de {€ tenir fur le Pont ,rnais 
encore dans les chambres ;1l fal< : 
lüt nous coucher & fe lier aux ta- 
bles & aux bancs pour ne pas fe 

. Cafler la tête on peut croire que 
hotre pauvre Demoifelle étoit aux 
bois. Le 25. le vent & la Mer 
diminuent , enfin le 27. nouùs eû+ 

.… imes calme plat, il fallut deineurer 


A Sa 


Jufqu’au 30, fans quittér:de vü 
E 3 
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Santorini.. Puisque je fuis fur cette 
Côte , il faut que je parle d’un Phe- 
nomene furprenant qui arriva pro- 
_ che de cette Ifle:en 1707: quoi. 
_ que ce ne foit que. fur des réla- 
tions & des oùis dire que je.ra- 
conterai. ce fait ;. 1l eft cependant 
fi certain qu'il n’eft pas poffible.de 
le: revoquer en doute, voici .de 
quoi il, eft queftion. Au. commen- 
cement. de l’année 1707, 1]. fit 
des tremblemens de terreterribles 
dans l'Ile .de Santorini accompa- 
gnés detonnere&.d’éclairs affreux 
qui durerent plufieurs mois:,. par 
des recidives;, fort. frequents; les 
habitans effravéscrurent que-lafin 
du monde arrivoit:& que l’Uni- 
vers alloit changer de face ; la Mer 
étoit tellement en.courroux qu'il | 
fembloit qu'elle vouloit engloutir 
toute l'Ifle ; cette terrible tempête : 
s'étant :peu à. peu appailée , les 
Concitoyens commencerent à ref- 
pirer, étant allés fur le rivage. de 
la Mer , ils apperçürent environ 
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à deux mille de la Côte une grof- 
fe mafle informe,ne pouvantcon- 
cevoir ce que ce pouvoit être, ils 
crurent que c'étoit quelque vaif- 
feau renverfé qui avoit fait nau- 
frage, quelques pécheurs des plus 
hardis formerent la réfolution d’al- 
Jer voir ce que c'étoit , étant ar- 
rivés dans cet endroit , 1ls connu- 
rent que C'étoit un rocher qui s'é- 
toit élevé du fond de la Mer ; fur- 
pris d’une pareille vifion , ils s’en 
retournent tous £Hrayés , aucun 
des habitans ne voulut ajoûter foi 
à leur recit : quelques jours apres 
le tems étant dévenu tout à fait 
ferain & la Mer fort calme, ils 
retournerent dérechef , virent 
qu'ils ne s’étoient point trompés & 
que le même rocher étoit beau- 
coup plus gros qu'il ne leur avoit 
paru la premiere fois; quelques- 
uns>érant montés deflus ,::1ls 
connurent qu'il avoit de la folidi- 
té, enfin pour abreger , 1l s’eit éle- 
vé peu à peu hors de nn , & 
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forme maintenant une petite Ifle 
habitée par des pécheurs ;:il y 
avoit déja en 1723. quand j'y paf- 


fai, plus de deux cent cabanes de | 


ces gens qui y faifoient leur: de- 
meure: fans doute que le tremble- 
“ment de terre avoit détàäché du 
#ond de la Mer cette mafle de ro- 
cher que la forcede l’eau avoit éle- 
vÉ & qu'ayant trouvé un fond pro- 
pre à S'arrêter ; il demeura dans 
cet endroit pour en former une 
Tfle qui fera habitée & cultivée 


avec le tems; cela ne paroïîtra pas | 
furprenant fi l’on confidere que la 


Sicile a été détâchée de la Calai | 


bre de cette maniere. La curiof 
té nous ayant fait prendre le parti 


de voir ce Phenoméne, nous yak 


mes & fûmes furpris de la gran- 
“deur de cet écuëil qui a déja pour 
le moins deux mille italiques de 


circuits; c'eit à la verité un rocher 


a 


"4 


aride & inculté qui fert de refu- : 
ge aux pécheurs , nous en trous) 


vames beaucoup qui nous racon-. 


pe 
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térent ce que je viens de rappor: 
ter ; nous y fimes bonne chere 
en poifion ; de retour au vaifleau ; 
nous mimes à Ja voile par un bon 
vent de Sud Sud Et, mais le deux 
-de Janvier 1724, il foufla fi violen- 
ment que nous fûmes obligés de 
voguer avec la feule mifaine : le 
troisilaugmente encore , nous mar- 
chons avec vitefle , nous voici au 
Cap de Modon ; ayant doublé le 
Cap à huit heures du foir ; nous 
primes la haute Mer ile lendemain 
à midi, un furieux coup de vent 
coupe notre mât de mifaine & em 
porte la voile avec. une telle rapt- 
dité qu’à peine pûmes nous la voir 
l'efpace d'un moment : la nuit du 
quatre. au cinq , 11 fit. un desplus 
furieux, Ouragans qu'on ait vü :le 
vent & la: Mer nous étant favora- 
bles ,nous fimes beaucoup deche- 
min; puifque nous jugeàmes le 7, 
par notre fuputation.être vis-à-vis 
l'embouchure du golfede Venife, 
mais nous nous trompions lourde 
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ment , nos boufloles ayant varié, 
1l fallut bien décomptersle huit à 
Ja pointe du jour , nous apperçü- 
mes un bâtiment qui venoit {ur 
nous & s’eflorçoit à nous gagner 
le: vent ,;sbien loin ‘de: léviter 
nous fümes À fa rencontre ; par 
ce qu'aiant pavillon François nous 
croïons :être à l'abri de toute 
infulte dela part des :Corfai- 


res Barbares , nous nous trompà-. 


mes: cependant , notre! vaifleau 
étant de fabrique Maltoife & aiant 


fervi de Corfüire, ils crürent que . 


nous voulions les tromper: quand 
nous fûmes à la portée du'canon, 
ils nousiurerent trois coups à bal- 
les ,; dont ün boulet éfleura notre 
grand mât , & renverfa un mate- 


lot fans lui faireaucun mal, letems. 
étoit trop gros pour mettre la cha. : 


loupe en mér ; ce fut en vaïn que. 
nous leur Crèmes avec un porte- 
voix que nous étions François, ils: 
n'en voulurentrien croire, lemur- 


mure impetucux des flots, lé bruit … 


1 
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des vents. les cris des matelots 
empêchoient de s'entendre & de 
pouvoir ralonner;,1ls vouloient 
verifier nos Patentes &. faire une 
defcente dans notre bord ; notre 
Gapitaine ne voulut pointe ren- 
dre, voiant que leCorïrfaire {e pre- 
paroit au combat, nous primes le 
large. & nous nous préparàmes à 
nous.défendre, heureufement le 
bâtiment. Corfaire n'étoit pas à 
beaucoup: près fi fort que: notre 
vaileau,, maisaufli il avoir plus de 
monde ,;ce qui nous fit’craindre 
Yabordage-que nous évitämes par 
notre, manœuvre aidés :du gros 
tems : ce Corfaire étoit unbrigan- 
tinmonté dé foixante hommes , àr- 
mé de dix canons. & de huit pier- 
tieres, pendant qu'on fe preparoit 
au combat nous efluiàmes trois dé- 
charges du Cortaire :qui ‘tuerent 
deux de nos matelots: étant entré 
dans:-la. Salle: d'armes, crainte 
que ces mouches ne mepiquaflent 
un peu-trop groffierement ; je 
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trouvainos pailagers occupés à préi 
parer leurs armes , 1l fallut en fai 
re autant afin de he paspafler pouf 
un poltron , nous voici donc vi- 
goureufement aux prifes , le few 
Continuel que nous faifions , lé: 
bruit, là fumée , Je tintamarre de. 
la mer, leséris des matelots étoient 
une efpece de cahos qui reptefen- 
toit aflez bien le lieu où refident les 
démons ; nous ne pouvions diftin- 
guer l'ennemi qu'à la faveur ‘du 
feu , comme la mer étoit extraorz 
dinairement groffe ilétoit.forc dif 
ficile de tirer jufte, parce que tani 
tôt le vaifleau Corfaire paroïfloit 
au-deflus de nos mâts, & tantôt le 
nôtre au-deffus des fiens , il ny 
avoit que nos fufls & nos moufi 
quets qui puflent nous être utiles. 
ce beau manege aiant duré envi-” 
ron une heure , un de nos canons. 
porta par bonheur dans le grand 
mât du Corfaire ; le demârat , &1 
ne put continuer fa manœuvres 
alors notre Capitaine voiant fon: 
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ennemi hors d'état de le pourfui- 
vre.pris le large, & fit fi bien fer- 
vir fes voiles que nous eûmes bien- 
tôt perdu. de vûé le Corfaire. 
Comme nous craignions d’être 
pris , on avoit enfermé notre De- 
moijfelle dans un grand coffre afin 
de la.derober à la vûë de ces mi- 
ferables qui l'auroient fans doute 
infultée , nous courümées pour lui 
donner du fecours, maisla crainte 
& l’effroi fi naturel au fexe l’aiant 
fait évanoüir , nous la trouvâmes 
prefque fans aucun figne de vie, 
cependant notre Chirurgien à for- 
ce de remedes la fit revenir de fa 
pamoifon , elle étoit dans un état 
à faire pitié, mais elle fe remit peu 
à peu. Nous n'avons jamais fçù fi 
le Barbare avoit eu beaucoup de 
“monde de tué; pour nous; nous 
perdîmes deux matelots, ilyeneut 
x de bleflés affez legerement , & 
‘un paflager Italien qui perdit deux 
doigts de la main droite qu'une 
ae lui avoit emportés, pour MOI 
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j'en fus quitte pour avoir mo mai 
telas percé de fix balles , que j'avois. 
mis pour me fervir de parapet dont 
tout lé monde me loüa, & j'én fus 
fort content aufl, d'autant plus 
que celane m'émpêcha pas de faï- 
re fort bien mon devoir, Javois 
mis mes deux Allemands à mes cô2 
tés pour me foûtenir 4 ils firent 
merveille & fe battirent comme 
des héros. Le neuf le vent &'la 
mer bien loin de diminueraugmen 
terent de plus d’un quart, impoffi: 
bilité de prendre hauteur, nous fai: 
fons toûjours vent arriere croïant 
qu'il fut Et, maisilétoit Sud-Eft. 
Le dix à la pointe du jour un ma: 
telot crié, terre, un vaifleau ; deux 
heures après nous reconnûmes !16 
cap Bon en Barbarie, atant porté, 
fur le vaifleau & lui fur nous; 
nous fümes bientôt aflez proche. 
pour raifonner: c’étoit un gros bà: 
timent Maltois monté de’ trois! 
cent hommes & parfaitement bien” 
armé ; bon nous voici én Pais dé. 


: 
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connoiflance ; notre Capitaine 
étoit connu de ces gens comme. 
Barrabas dans la pañlion ; n'aiant 
pû arborer pavillon François à cau- 
fe du gros tems il nous prit pour 
un ennemi , c'eft pourquoi il nous 
tira un coup de canon à balle pour 
nous faire venir .à l’obéiffance ; s’é- 
tant mis en panne & nous aufli, on 
arbora pavillon & nous fûmes re- 
connus ; 1lsnousapprirent que nous 
étions fur les côtes de Barbarie, 
nous le fcavions déja; nous étions 
donc derivés de plus de quarante 
lheuës , il fallut alors changer de 
route ; mais le vent contraire nous 
obligea de relâchér à Ja Lampe- 
doufe ; Ifle deferte , où il yaun 
très-bon port, nous y ancrâmesle 
dix vers le foir. IRAN LD NURSE 
” Cette Ifle ,; comme je viens de 
dire eft deferte, à l'exception d’un 
Flermite avec -un joli Hermitage: 
cet'homme âgé au moins de {oi- 
xante ans étoit François , il s'ap- 
pelloït le Pere Jacques : ce bon 


80 Memoires fècrets 
Hérmite avoit 'embraflé ce genre: 
de vie pour fe derober au monde. 
& àfes convoitifes, cependant rien. 
ne lui manquoit, parce que les vaif- 
feaux qui {ont obligés de relâcher 
{ou vent dans cettelfle lui donnent 
ordinairement tout ce qu'il. a be- 
foin , les Turcs , les Barbares , 
comme les autres , ne s’en difpen-. 
fent jamais ; il eft eftimé de tout 
le monde, & fur-tout des matelots 
qui le regardent commeun Saint : 
ila une petite Chapelle proche le 
_ port quieft dediée à Ja Sainte Vier. 
ge, où il dit prefqwe tous lesjours 
la Mefle : cette Chapelle eft en: 
grande veneration , tous les mate- 
lots y font des offrandes; il y a tout 
proche un magafin où tous.les vaif- 
_ {eaux peuvent prendre ce quileur. 
eft neceflaire en laïflant l’équiya- 
lent dans ledit magafin. Le poiflon 
&. le gibier abondent dans cette! 
He ,fur-tout les Rougets,qui.eft le! 
plus excellent.poiflon de la. Medi- 
térranée, les levres & les japins ya 

rue four+ 
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fourmillent. Nous tuâmes en moins 
d’une heure foïixante lapins; nous 
fimes bonne chere avec le Pere 
Jacques pendant deux jours que 
nous reflämes dans ce Port; Ja 
Mer & les vents laflés de nous 
tourmenter , S’appaiferent ;. nous 
mimes à la Voile le treize par un 
foible vent de Sud ; nous eñmes 
toutes les peines du monde à ga- 
gner Malte, cependant nous yar- 
rivames le quinze à fix heures du, 
matin comme 1! toit déja grand 
jour , nous appercümes la Ville de 
la Valette d’afñez loin, étant en-, | 
viton à deux mille de cetfé Capi- 
tale : On envoia un Brigantin pour: 
venir nous réconnoître & prendre. 
nos Patentes : il fallut ‘avant d'a- 
voir l'entrée dans lé Port dé la 
Ville , aller moüiller derriere les 
fortifications , où il ÿ a un Canal 
formé par une petite Iflé habitée 
qui’eft jointe à Malte par un Pont : 
il Yaun beau magafin vis-à-vis du 
quel nous ancrämes : cet endroi: 
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S ‘appelle Malte Mouflaï : nous re- 
flimés dans ce Port, jufqu'au 
dix-feptiéme au matin que nous. 
fûmes dans celui de la V alet- 
te, Nous eûmes la. liberté de met. 
tre pied à terre & de pouvoir nous, 
promener fur le Port , mais dé- 
fenfe À nous d’avoir aucune com- 
munication avec  perfonne ,:.nk 
d’entrér dans la Ville parce que 
venant du Levant il faut obferver 
une quarantaine avant d’avoir pra- 
tiqué. Quoi que nous n’euflions 
aucune entrée dans la Ville nous 
eûmés cependant commerce avec 
des habitans mais de loin ; il étoit, 
_pérmis de fe voir ,. de fe parler , 
de ,converfer enfemble éloignés. 
“les üns des autres. de dix ou, douze, 
pas , ainfi nous pañlèmes, le:tems. 
aflez agréablement 3, Cf: ce peus” 
ple curieux court. en foule, fur. le: 
Port comme.un. eflain, d'Abeilles; 
dès qu'il arrive. quelque vaifleau, 
étranger ; femmes, filles, tout. 
le monde s pl de venir;ape, 
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prendre des nouvelles ; ces habi- 
tans font fort civiles & très-affables, 
ils ont fans doute fucé cette poli- 
tefle des Chevaliers qui pouffent 

Jes belles maniéres au fuprême de- 
gré; en eflet, ces Meflieurs vous 
font mille démonftrations d’ami- 
tié & des offres de forvicelcs plus 
obligeantes , il ne faut pas fe fieu- 
rer qu'ils fe bornent aux paroles, 
ls effeétuent ce qu'ils vous. pro- 
mettent d’une maniere très-galan- 
te, Les femmes de certe ffle fonc 
fort Brunes & fans beaucoup d’at 
traits , ellés s'habillent d’uné ma- 
nicre trés-modefte prefque toû- 
Jours de noir où de brun, elles por- 
tent fur la tête un srand voilenoir 
Aipeu près comié à Liege, avec 
cêtté différénce que quarid' elles 
iharchent par les rués , elles abba- 
tént cé Voile qui leur couÿrele vi- 
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y contribué, 1] fautenattribuer la 
faute aux exceflives chaleurs qu'il 
fait dans cette ffle , furtout quand. 
le vent de Sud fouffle : ce vent ve- 
nant de Barbarie échauffe telle- 
ment J’air qu'il eft prefque impof- 
fible de refpirer, 1l faut être natu- 
rel du Païs pour pouvoir le fup- 
porter fañs mourir , ou du moins 
fans être expofé à gagner des fié-. 
vres fi aiguës qu'il faut être très- 
robuite pour yséfifter. A peine 
eûmes-nous ancré dans le port de.. 
la Vallette que nous mimes pied à 
terre pour nous promener , notre, 
Demoifelle étant avec nous , fa 
beauté attira dans un inftant un 
.tel concours de peuple qu'il auroit. 
été difficile de le compter , il n’y: 
eut aucun Chevalier qui ne lui.fit, 
des carefles furprenantes, fans ex-. 
cepter le Grand-Maître qui vint: 
exprès fur le port pour la voir &: 
converfer avec elle , mais comme 
‘elle n’étoit encore, pour ainfi di-s 
re, qu'un enfant, fon efprit n'étanté 
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pas fort cultivé , d’ailleurs étant 
d'une timidité extrême, il ya beau- 
coup d'apparence qu'il ne fut con- 
tent que des yeux; dès cemoment 
les préfens , qui confiftoient en li- 
queurs rafraîchiflantes , vin ex- 
quis, excellent gibier, abondoient 
dans notre vaifleau ; nous fimes 
grande cheré , grâce au beau vifage 
de notre compagne de ‘voyage. 
Enfin le Grand-Maître & lésChe- 
valiers après mille civilités ; mille 
Carefles & des offres dé fervice 
fans égales firent tant auprès defon 
mari qu'ils l’engagerent à quitter 
notre vaifieau & à refter à Malte 
pour y faire fa quarantaine qu'ils 
abregerent de là moîtié par rap- 
port à fa belle femme. Ce feroit, 
ici le lieu de fâire lé portrait & de 
peindre le caraétere dé ces Che- 
valiers, mais jé garderai un profond: 
filence, ne voulant pas decouvrir 
certains défauts qu'on leur attri- 
buë, les honnétetés dont ils nous 
oùt honorés valent bien la peine de 

3 


66 _Memoires feérets 
fermer les yeux fur leurs pecca- 

dilles ;.ce Monfieur Marfeillois & 
fa femme nous. abandonnerent 
donc âu grand contentement de 
Meffieurs les Chevaliers & À: no: 
tre grande fatisfaction , parce que 
nous. étions fort embaraflés de 
cette femme dans le vaifleau ; en 
effet , rien n'eft plus génant fur 
mer que le {exe , il faut avoir mil- 
le déferences que. la bienléance 
exige , Outre qu'étant toûjours ma- 
Jades ; leurs vomiflemens conti- 
nuels vous infectent & vous em- 
pêchent d’être à votre aile dansla 
grande chambre qu'on leur donne 
ordinairement par honneur : fi 
nous fümes ravis d'être feparés de 
cette Demoifelle ; nous: le fûmes 
encore. plus d’être quitte de fon 
époux qui étoit un vrai fanfaron. 
& un. veritable filoux , fur-tout au. 
jeu ; il nous emporta quelque ar. 
gent dont nous fümes bientôt con-. 
{olés, Quoique je ne fois pointen-:! 
tré dans la ville de la Vallette ; ni ! 
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. dans l’Ifle de Malte, j'en donnerai 
‘cependant une idée aflez: exatte 
conforme au recit que m'en fitun. 
jeune Chevalier François qui con- 
noifloit parfaitement cette Jfle ,.y 
‘aiant féjourné plus de sua ans : 
en voici Ja Défcription. de 
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RCE SHARE ET NES ES 
CHAPLERE IV. 


Defcription abregée de L'Ile de 
Malre de, la, Ville dé La 
Valette ; remarques Jur les ba- 
bitans, avantüre d'un Cheva- 
lier de cette Ville €6 celle d'un 
Moyhe qui s'étoit échapé del’ Is. 
guifition, Départ de Malte pour 

. Meffine , portrait d'un Floren- 
tin qui s'étoit embarqué dans le 
vaiffeau., le deffein de Jon voya- 
ge © quelle fut [a deffinée à 
fon entrée à Livourue. 

A Alte préfentement le Siege 
M: Chevaliers de Saint Jean 
_ de jerufalem , & dont le Grand: 

Maître eft Souverain ; eft une 
fle d'environ vingt lieuëés de cir- 

“cuit, fituée dans la Mer d’Afri: 

que , éloignée de Tripoli d'envi: 
rôn cinquante lieuës & de foixan- 


 , dé Couflantinopte. 89 
“té miles de Ja Sicile ; au trente- 
quatriéme degré de latitude , & 
au trente-huitiéme de longitude: 
cette Ifle eff très-bafle cachée par 
les flots de la Mer pour peu qu’elle 
Aoit enflée, ce qui empêche les 
Vaifleaux, de l’appercevoir quoi 
qu'ils pañlent aflez proche, ce qui 
la rend d'un difhcile accès ; elle 
a comme la figure d’un fcorpion. 
\quand on la regarde du côté du 
Levant , du côté de Tripoli, elle 
na ni Rade, ni Port, étant en- 
vironnée de rochers, d'écuëils & de 
.précipices inacceflibles; ce qui la 
rend très-forte & d’un difficile a- 
bord par cet endroit ; du côté du 
Levant , elle a deux bons Ports, 
fçavoir , Marfa Scala, & Marf 
bocirot, & un autre vers le midi 


… 


qu s'appelle Pierre noire; ces 


Ports font,bien gardés : à l'Oüelt 


ur l'extremité de l'Ifle, il yaune 
defcente affez commode ,nommés 
Melecca , proche laquelle eft Y'Ifle 
de Goze 5 à main droite où étoic . 
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autrefois le Lilybée de Sicile : on 
trouve la Grotte de Saint Paul, 
c'eft dans cet endroit où les natu- 
rels du Païs prétendent que cet 
Apôtre fit naufrage; on y a bâti 
une très-belle Chapelle qui eft en 
grande veneration ; la Grotte où 
l'on aflüre qu’il a demeuré , eft fi 
venerée que tout le monde en em- 
porte de la terre qui eft felon fa 
commune opinion un remede 
: fouverain contre les fievres & les 
morfures ‘des bêtes venimeufes 
on en tranfporte dans toutes les 
parties de l’'Europè ; pour dans 
cette Ifle, il n’y a aucune infe&te 
qui puifle faire du mal : ce mira- 
cle eft attribué à cet Apôtre qui 
Étant mordu d’une vipere maudit 
tous les ferpens de cette Ifle, où 
il ne s’entrouveplus que de petri- 
fiés ; on en voit de très-beaux &. 
de fi naturels qu'il eft difficile de. 
ne pas croire qu'ils ne foient pleins 
de vie, tous les étrangers en ache- 
tent des têtes , des yeux qu'ils 
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ermportent dans leurs Païs com- 
me une curiolité rare, & comme 
un figne certain dela verité de ce 
miracle. Au Nord , Nord-Oüeft de 
l'Ifle , on trouve la cale de Saint 
George , ce font deux Ports di- 
vifés par une langue de terre très- 
élevée ; fur la pointe de laquelle on 
a bâti le Château Saint Elmes 
J'ancienne Cité eft fituée au milieu 
de l'Ile fur une belle colline: cette 


Ville eftornée de beaux édificesqui 


forment untrès-beau coup d'œil, 1ly 
a aux environs de magnifiques Jar- 


dins avec de beaux lieux de plai- ” 


fance , entre autres , le Bofquet 
quieft la maïfon de plaïfance du 
Grarid-Maître ; c’eft un lieu en- 
chanté tant par les jardins , le bâti- 
ment, que par le point de vüëé. 

. Cette Ifle quoique fterile pro- 
duit cependant tout ce qui eft ne- 
ceflaire à la vie : grains , fruits, 
vins excellens , fur-tout des :cy: 
trons , des cédres , des grenades 
@ des oranges douces qui furpaf- 


F 
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fent de beaucoup celles de Portis: 
gal, mais le plus lucratif de l’'Ifle 
-& dont les habitans tirent un gros 
revenu : c'eft la grande quantité 
de coton qui y croit & quiet par: 
faitement beau & fin. L'ifle de 
_ Maire eft fort peuplée , elle con- 
tient plus de trente-fix tant Bourgs 
que Villages, qui renferment plus 
de dix-mille habitans fanscompter 
ceux de la Ville de la Valette qui. 
montent à prefque vingt-mille fans. 
y comprendreles Chevaliers. Cette 
Ville qui eft la Capitale de l'Ile 
eft grande , belle | & une des. 
plus fortes qui foit dans le mon- 
de ; elle eft feparée en trois par-. 
ties, fituées fur trois rochers qui 
font prefque imprenables ; ces 
trois quartiers font forts non feu 
lement par leur fituation naturelle, 
mais encore par les erands ouvra:i 
ges qu'on y a faits &que l’on con: 
tinuë tous les jours; outre celaÿh 
ils font encore défendus parle Châ-* 
teau Saint Elme , celui de Saint” 


’ 
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Ange & celuide Torre della Bac-. 
Ca qui font des boulevards inac- 
cefhiblés ; le Port de cette Ville 
€ft un des plus beaux du monde, il: 
forme plufieurs bellés anfes fepa- 
rées par des langues deterre, oùles 
vaifleaux , les Galeres tant de la 
Religion qu'autres, font en fûreté ; 
il y a un autre bon Port tout pro- 
che les murailles de la Ville , for- 
mé par l’Îfle de Saint Michel , au- 
peer appellé de la Sengle : ce 

ort eft une efpece de canal qu’on 
nomme. le Friou ; il y a dans la 
Ville de la Valette fept Auberges: 
magnifiques, ce font les logemens 
des Chevaliers ; ces Auberges par- 
tagent les fépt langues , fçavoir , 
celles de Provence, d'Auvergne, 
de France , d’Arragon, de Caftil- 
le, d'Italie, & d'Allemagne; il 
y a encore deux fuperbes ' Arle-. 
naux ; un Tribunal de l'Inquifi- 
uon , & un Siege Epifcopal Suf- 
fragant.de Palerme, On doit fup- 
poler, que cette Ifle étant £tuée: 
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aux degrés que j'ai marqués, il ÿ 
fait des chaleurs exceflives fur- 
tout quand le vent de Sud donne, 
parce que venant dés monta- 
gnes d'Afrique Païs extrêmement 
chaud , il brûle comme un feu ,. 
1l faut être né dans le Païs,com- 
me je l'ai déja dit pour pouvoir Je 
fupporter , parce qu'il engendre 
des fievres chaudes qui: précipi- 
tent prefque tous les ‘étrangers : 
dans le tombéau ; il faut étrétrèse 
robufte pour y refifter : on ne 
doit pas être furpris files habitans 
de cette.lfle font adonnés à l'in- 
temperance & à la volupté, & s'il 
y arrive tous les jours quelques hi- 
foires dé galanterie quidivertiffent: 
. lesunsaux dépens desautres: L'4- 
vanture fuivante arrivée peu dé 
joursavant mon arrivée danscetté | 
Île » en eft une preuve: 7° /. 
- Un: jeune Chevalier très-polt,: 
touché du merite d’uné Demoi:! 
{elle mariéedepuisquatre où cinqi 
ans; fit tout cequ'ilput pour la cap=! 
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tiver , ayant eu avec cette fem- 
me un commerce de galanterie 
pendant plus d’un an ; il en étoit. 
fort amoureux. mais la Demoi- 
felle foit -inconitance ; foit pour 
plaire à fes parens &:à fon mari 
qui l’accabloient de reproches à 
chaque ‘inflant , rompit avec le 
Chevalier; & lui écrivit qu'abfo- 
lument. elle ne :vouloit plus le voir 
ni-lui parler : pour mieux conten- 
ter fa pañlion ; elle changea le 
“hevalier contre un N, N., par- 
ce, qu'elle fe pérfuada que fon 
intrigue. feroit: plus cachée. Cet- 
te, femme. donna plufeurs : ren- 
dez-vous:à. fon nouvel amant , le 
Chevalier au defefpoir d'avoir per- 
du fa, maîtrefle & d’être fupplanté 
par un-tel-perfonnage , refolut de 
Sen venger ; aiant efpié leur con- 
duite , 1l les trouva-enfin tous deux 
dansiun rendez-vous, il épargnala 
femme ;, toute fa: rage tomba fur 
linfortuné, Rival.; l'aiant fait met- 


“Te 
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valets , il le foüeta jufqu'au 
fang & le mit dans la ruë fans 
Chemife, ce pauvre infortuné ga- 
gna fa maifon efcorté de’ tous les 
eénfans qui crioient comme desen- 
ragés für lui , cette affaire aiant! 
été divulguée , les Inquifiteurs fi= 
rent faifir le pauvre N.:N. & le’ 
_renfermer dans les’ prifons de’ 
linquifition où il fut condamné de 
demeurer un an; le mari de la fem- 
me plus indulgent lui pardonna! 
après. l'avoir un peu maltraitée.’ 
Les vivres abondent dans l’Ifle de 
Malte; on y vit prefque pour rien: 
parce que toutés les’ denrées fe. 
confument dans le Païs étant dé- 
fendu fous de griéves peines d’en’ 
tranfporter ailleurs ; on aflüre que? 
les magafins & les arfénaux fonti 
toüjours munis de tout ce qui eft 
neceflaire pour fept ans : craintes 
. d’un fiege, la bonne eau y eft ra-1 
re, 1} n'y a point danscette Ifle de’ 
fources nide fontaines, on ramaflen 
& on conferve l’eau dans de Me 
| d 


/ 
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des & belles citernes. Voilà tout 
ce que je puis dire de Matte, il 
nous arriva une avanture quipen- 
fa nous coûter cher : la voici.-Un 
Religieux defobéïffant à fes Supe- 
rieurs & foupçonné d’hérefie, 
aiant été livré à l’Inquifition qui 
eft aflez fevere dans cette Ifle 
trouva le moïen de romprefesfers 
& de s’'échaper , chofe qui arrive 
rarement , parceque ce Tribunal 
eit fort attentif à bien garder: {es 
prifonniers , ajant. fçû qu'il y avoit 
un vaiffeau dans le port. prêt à:fai- 
re voile , il vintla nuit fe refugier 
dans notre bord ; notre Capitaine 
trop indulgent le recût & le fit ca- 
cher le mieux qu'il lui fut poffible 
entre des balles de coton ; nous 
voulûmes aufli-tôt méttre à lavoi. 
dé, mais il nous fut impoflble à 
caule du calme ; ies Inquifiteurs 
ajânt ‘appris la fuite de leur pri- 

4onnier fe douterent d’abord qu'il 
toit. dans: notre : vaifleau.; mais 
comment le viliter , sd à venions 
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du:É.évant , nous étions fufpeéts 
de contagion; les Vifiteurs nepous 
voient entrer fans être obligés de 
faire la quarantaine , cependant 
tous ces obftacles n’empêcherent 
pointles Inquifiteurs de nous:en- 
voier quatre Sbires ; après: avoir 
formé notre Capitaine par plu: 
fieurs recidives de rendre cethom: 
me; aiant nié fortement qu’il n’é- 
toitpoint dans fon bord , les:Sbi- 
res entrerent, il fallut les recevoir 
malgré nous ; ils eurent bientôt 
trouvé leur proye; alors ce fut un 
vacarine enragé ; le pauvre Moïne 
paya d’abord ‘une partie des pei» 
nes que lés Sbires s’étoient don: 
nées ; ils le maltraïterent avec la 
derniere cruauté, ils l'enchaînerent 
denouveau &zle menerent auLaza* 
fetpour y faire quarantaine après 
quoiilaura fans doute efluié un: 
rude:châtiment.: Meflieurs ‘les: In 
quifiteurs non contens d’avoir ra 
trapé Jeur oifeau , voulurent enco+ 
re faire confifquer le bâtiment &z! 


. 
è 
- 
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fes marchandifes &faire arrêter pri- 
. fonniersle Capitaine, les pañlagers 


&tout l'équipage,j'ivoüeraricibon- 
nement qu'une telle nouvelle me 
donna de vilains friflons , je trem- 
blois déja comme une feüille agi- 


tée par un vent violent, car étant 


Heretique je craignoisque ce T'ri- 
buñal: n'eut exercé toute fa ven- 

eance fur moi & d’être un{econd 
Saint Laurent , parce qu'ils ne 
menagent pas beaucoup Îés Cal- 
viniftes : j'en fus cependant quit- 
té pour une cruellé peur, déja 
je chantois à rebours:les loüan- 
ges du pauvre Moyne lorfqu’on 


vint avertir notre Capitaine. qu'à 
_caüfe de {es grands, amis, on)dui 
_faifoit grace &:À nous, à cond 


tion qu'il donneroit einquante.-dü- 


Cats”d'or pour:-les frais que: dé- 
voient faire: les Sbires pendant.la 


quarantaine; allons ; allons , dis-je 


“alors, Capitaine, vite la voile; nous 

 J'avons: échapé. bélle , il faut for- 

air d'icicraintede el autré ac 
| F p2 
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cident 3; auflitôt dit, aufli-tôt 
fait, nous fommes à la voilelezs. 
-à hüit heures du f6ir/Quand nous 
fûmes en pleine Mer & quej'eus 
perdu la Ville & l'Ifle de vüé:, je 
me trouvai gai comme un pinfon. 
Il n’en étoit pasainfi de notre Ca- 
pitaine, quoiqu'il ne fut riéenmoins 
qu'avaré ; fés ducats Jui tenoient 
au Cœuûr , 1l chantoit à merveille 
‘Jesloüanges des Inquifiteurs; jamais 
Monfieur Flechier ne fit un fibeau 
panegirique que Monfieur Daniel 
ft celui de l'Inquifition : mais lui 
dis-je , à quoi bon tant d’inveéti- 
ves, vos ducats reviendront-ils? 
_ Point du tout, il faut fouffrir avec 
patience ce que l'on ne peut évi- 
-ter, tous mes difcours bien loinde 
T'appaifer l'irritoient davantage, le 
tems beau & calme nous‘invita à 
‘joüer ,'il ne fut pas plus heureux au : 
jeu qu'il l'avoit été avec: Meffeurs : 
‘les Inquifiteurs ; cependant il fe 
confola à la fin de ces contretems, 
il fallut fonger à autre chofe, nous 
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étions pre à entrer dansune mer 
tres-difficile , le vent devient fort & 
contraire, nous fûmes obligés de 
travailler avec force pour braver 
le mauvais tems ; le vingt-fix aiant 
doublé le cap Paflero fur les côtes 
de Sicile , nous appercümes.une 
petite Flotte de dix ou douzebar- 
ques qui faifoient ja même route 
que nous : nous aiant pris pour un 
Corfaire Barbare, elles firent for- 
ce de voiles & entrerent dans le 
port de Siragufe d’où fans doute 
elles ne fortirent pas fitôt; lamalice 
de notre Capitaine.les obligea à 
agir. de la forte ; parce quil fit 
manœuvrer comme s'il en vouloit 
à eux ; le vingt-fept nous fommes 
- dans.le golfe de Catania; mauvai- 
le mer, & par furcroiît d'infortu- | 
ne , vent contraire très-Impetueux ; 
il faut louvoïer pendant vingt-qua- 
_ tre heures & efluïer de terribles 
coups de mer ; jufques ici la ter- 
reur & la mauvaife humeur de no- 
tre Capitaine m'avoient ASReNS 
Sn " : 
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préoccupé que je he im’étois point 
apperçü d’un nouvéau paflager qui 
s'étoit embarqué dans notre vaif 
feau à Malte, lé vorant fur le pont 
je m'approche de lui, c'étoit un 
gros boufle-la-bal d'environ trente 
ans aufli gros &'aufli gras qu'un co- 
chon de deux ans qu’on nourit pour 
avoir du lard ; après une profonde 
revérénce & l'avoir interrogé, j'ap- 
pris qu’il fenommoit Langelli, qu'il 
étoit Florentin; homme de qua- 
lité affüroit-il, & le plus fpirituel 
de fon fiecle ; ïl fallut le croire. 
quoi qu'il fut facile de voir le 
contraire ; maïs à quoi bon lui 
contefter une chofe qu’il vouloit 
abfolument s’attribuer : il auroit 
fallut fe difputer, peut-être en ve- 
nir aux mains , ce n’eft pas ce que 
je Chérchois, je defirois me defen- 
nuïér & fçavoir fes avantures : jé : 
fus donc obligé d’acquiefcer à tout 
ce qu'il voulut, après m'avoir fait . 
fon éloge, celle de fa famille, 
m'avoir peint fon ‘grand cœur & 
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fon courage heroïque pendant une | 
bonñe heuré; tems très-ennuyeux 
qu'il me fallut cependant fouffrir 
fans proferer une feule parole, 
parce qu'il auroit été difficile de 
méttre un iota entre fes periodes ; 
l me raconta fon hiftoire que voi- 
‘ci, mais avec un Million de geftes 
ridicules accompagnés de coni- 

.torfions fi outrées qu'il auroit fal- 
Jut le fleome d’une Statuë de bron- 
ze pour ne pas rire; heureufement 

il prit mes ris pour des marques 

“d'un applaudiffement extraordinai- 
ré, crotant que j'étois dans une 
admiration fans'égale de l'enten- 

dre ; il commence à me baifer, 

_“enfuite me prenant par un bouton 
crainte que je ne lui échapañle., il 
"me parle de cette maniere. 


… Jefuis, dit-il, avec fermentle plus 
‘honnête homme, & le plus brave 
“qu'il yait dans mon Païs, mais auffi 

le plus malheureux; il y à environ 
‘deux ans qu'ayant fait connoiflan- 

ice avéc une jeune EE quia- 
4 
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Voit.été rachetée. d’efclavage & 
qui faïfoit figure dans Livourne , 
parce qu'elle avoit beaucoup de 
biens , j'en devins paflionnement 
amoureux ; ayant Correfpondu à 
mon amour , J'ai vécu heureufe- 
ment avec elle pendant l’efpace de 
dix-huit mois , mais voulant un 
jour lui donner un divertiflement, 
nous primes une felouque pour al- 
ler nous promener fur la Mer ;. à 
_ peine fûmes-nous écartés de la côte 
qu'un Brigantin Corfaire tomba fur 
nous & nous fit efclaves ; accablés 
de la plus cuifante douleur, je me 
| RsmiPlLAf. dage Ja Mer , où je fe- 
rois peri fi un bâtiment ne m'avoit 
fauvé sil faifoit voile pour Naples: 
à peine fümes-nous. arrivés que. je 
formai la réfolution de tirer ma 
maîtrefle.des grifes des Tripoli- 
tains ; Je me {uis tranfporté pour. 
cet effet à Tripoli, jy-ai fait tou. 
tes les perquifitions imaginables, 
mais toutes inutiles ; il a fallu me 
rembarquer pour revenir dansmon 
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Païs , mais. j’efpere quele Ciel tou- 
ché de mes malheurs les termine- 
ra bien-tôt-par la mort, car J'ai 
formé le deflein de ne plus pren- 
dre de nourriture : il y a déja 4. 
jours que je n'ai ni bu ni mangé, 
vous êtes, lui dis-je, un verita- 
ble Heros ; jamais Don-Quichotte 
n'en a tant fait , mais c'éft une 
vraye folie ne vous en déplaife, 
Monfieur , de vous laifler mourir ; 
un defefpoir pareil. eft contraire 
aux [Loix divines & humaines ; 
croiez-moi revenez de cette pen- 
fée , prenez de la nourriture ; qui 
4çait’ fi le Ciel fenfible à tant de 
.conftance & de vertu ne vous 
rendra pas un jour votre chere 
.maîtrefle ? Non , non, me répond- 
til brufquement, je n’en ferairien, 
Je veux mourir : mais 1} me fem- 
ble que vous êtes encore bien vif 
‘pour n'avoir rien pris depuis qua- 
tre jours , oh! c’eft dit-1l que Je 
vis d'amour & de regrets ; cepen- 
dant nous apperçümesque ce Fle- 


l 
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ros avoit de bonnes provifions dort 
il fe fardoit la bedaine en cachette, 
otre Capitaine Scarabillat , s’il 
en fut jamais & d’un caractere à fe 
bien divertir aux dépens de quel- 
qu'un, lui fit dérober fes provi- 
fons : notre prétendu Gentil-hom- 
me ayant été pour leur rendre vi- 
fite fut plus fot qu’une carpe de. 
ne rien trouver , il n’ofoit les de- 
mander ; 1! crevoit de faim ; ayant 
été prefque trois jours fans man- 
‘gér , il étoit aux abois , il fallut. 
“malgré lui chanter la palinodie &. 
demander des vivres; après l’a-. 
voir bien raillé , notre Capitaine 
‘le fit mettre à table avec nous, ce 
fut alors que nous reconnümes fon 
“impofñlure; il devora plus de nour-| 
riture que fix autres perfonnes ; de- 
“puis ce tems nous ne lui fimes. 
pas de grandes carefles, nous nous. 
défiâmes de lui & ce n'étoit pas. 
fans raifon : nous apprîmes à Li- 
Vourne le denouëment de l’avan- 
‘ture de notre prétendu Heros en 
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éffet.;‘À peine eut-il fait fa qua- 
rantaine qu'il futarrêté & enfermé 
dans une étroite prifon d’oùilne 
forti que pour aller au gibet: voi- 
ci ce dont il étoit acculé. Ilavoit 
éfleétivement connu & frequenté 
üne Demoifelle Grecque , mais 
s'étant dit un Gentilk-homme de 
Sicile, elle le crut & forma le def- 
féin de fe marier avec lui, c’eft 
pourquoi elle s'embarqua pour al- 
ler à Mefline, où il lui faïfoit croi- 
re qu'étoic fa famille ; arrivé à Na- 
ples , il trouva le moïen dela ven- 
dre à un Capitaine de Tripoli, en 
ayant touché quatre cent écus; 1l 
Ja lui livra, & pour mieux cacher , 
fa fourberie, il publia qu’un Cor- 
faire lui avoit enlevé fa maîtrefle 
& qu'il alloit en Barbarie pour la 
délivrer ; mais on fçût le contrai- 
re par lemême Corfaire ,quiayant 
été pris par les Galeres du Grand 
Duc füt amené à Livourne ; fa 
Maîtrefle y étoit , ce fut elle mé- 
me qui l'accufa & le fit arrêter. 
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Tel fut la fin de notre Heros. J'eus. 


le deplaifir de le voir executer huit 
joursaprès notre arrivée. Le vingt 
huit nous fommes devant le Mont 
Etna où nous donnèmes fond ,mais 
ny étant point en füreté , nous 
levâmes l'ancre quatre heures 2- 
près, alors le vent ayant manqué! 
tout à coup nous. fümes balotés 
d'une étrange maniere fans pou- 


voir ancrer dans aucun endroit 


les courans nous emportoient tan- 


tôt fur les côtes de la Calabre &. 


tantôt fur celles de Sicile ; une 
Mer auflihaute que les mâts, point 
de vent pour nous foütenir, à tout 
moment expofés à nous brifer con- 
tre les rochers, voilà une terrible 


fituation ! en vain tirons-nous à. 


chaque inflant un coup de canon 


pour annoncer notre détrefle &: 


implorer du fecours ; perfonne: 


ne venoit à notre aide à caufe de 


Jimpetuofité de la Mer, quefaireh 


que devenir! il faut prendrepatiens 
ce jufqu'au trente-un , en effets 


| 
| 
| 
| 
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à la pointe du jour à force delou- 
voïer nous entrâmes dans le port 
de Mefline après avoir fouflert de 
rudes inquiétudes & de furieux 
‘coups: de mer , ce Canal qui. eft 
formé par la Calabre & la Sicile, 
.& qu'on appelle Phare de Mef- 
ne, eft un des plus dangereux en- 
droits de la mer, tant à caufe d’un 
flux & reflux continuel qui forme 
des courans rapides qui vous pouf- 
fent fans cefle , tantôt d’un côté, 
tantôt de l’autre , qu’à caufe qu'il 
n’y à dans. tout ce Phare aucun 
ancrage für où l’on puifle mouiller ; 
“auffi eft-il appellé parles matelots 
a bouche de l'enfer, j’en ferai plus 
“bas la Defcriprion:c’eft dans ce lieu 
-où fe trouvent les fameux écuëils 
de Scille & de Caribde ; la coû- 
tumé du Pays oblige de prendre à 
Catania un pilote coftier , maïs la 
:groffe mer empêcha ces Meilieurs 
devenir dans notre vaiffeau pour 
mous:donner du fecours. 
voit sh exo vi: ; 
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opus de PE Aro à Mefini 1e. 
Remarques fur cette Ville. Def- 
 cription de fon Port , celle du 
© Mont Etna & du Phare. Bon- 
té © fertilité du Royaume de 
Sicile; Mauvais caratrere des 
x © Siciliens. 


| Uffi-tôt: que nous eûmes an- 

cré dans le Port de Mefine, 
‘J'énvoiai chez Monfieur de Cham- 
berlin Conful Anglois , afin de 
Tavertir ‘de! mon arrivée , ‘j'avois 
trois balles de café pour lui & de 
“fortes lettrés derecommändation; 
cé Monfieur auffi honnête qu'affa- 
‘ble m’envoia bien-tôt après beau- 
coup de rafraîchiflemiens dont j'a- 
“vois très-befoin, & la moitié d'un 
+rès-bon" Sanglier ; ; come nous 
étions fufpééts-de contagion, äl 
nous fut défendu fous des grieves: 
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peines de mettre pied à terre : ce 
fut en vain qu'on fit des remon- 
trances pour obtenir la liberté de 
nous promener fur le rivage de la 
mer , les Siciliens brutaux & infi: 
piment moins honnêtes que les 
Maltois ne voulurent jamais y con- 
fentir, il fallut donc refter dansle 
vaïfleau comme dans une prifon , 
&par furcroît d'impolitefle ils ne 
voulurent permettre à perfonne de 
nous parler qu'une feule fois, en- 
core falloit-il être éloignés les uns 
des autres de cent pas; réduità ne 
pouvoir fortir , le Lecteur jugera 
qu'il eft impoflible que je donne 
une Relation exacte de ce Pays; 
il aura donc la bonté defe conten- 
ter déceque j'ai vû de loin; nous 
commencerons d’abord à dire 
quelques chofes de la Ville. 

: Meffine qui difpute depuis long- 
tems avec Palerine l'honneur d’é- 
tre Capitale du Royaume de Sici- 
le, eft une belle & grande Ville 
bâtie en partie fur le penchant de 
sh nn" 


*% 
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plufieurs collines donc elle eft pref+ 
que toute environnée ; ce qui a 
empêché qu’on ait pû en faireune 
Ville reguliere & mieux fortifiée 
qu’elle n’eft, fes plus belles ruës' 
font aux environs du Port, elle 
eft ornée de quantité de beaux Pa- 
lais , de grandes maïfons,.& de 
fuperbes Eglifes & autres édifices 
publiques, tels qu’eft la Logia :ou 
l'Hôpital general ;les Eglifes y font 
fort frequentées, parce qu'elles fer- 
vent non feulement à prier Dieu 
pendant la matinée , mais encore à 
tenir des aflemblées publiquestant 
pour traiter du commerce que 
our agir aux autres affaires; dans 
l'Eglife Cathédrale il ya une ma- 
gnifique Chapelle dediée à Notre: 
Dame qui.elt en grande.veneras 
tion , parce qu’on y conferveune 
lettre que cette Sainte. Vierge a 
écrite aux Siciliens; mais il n'y 4 
que ces ‘Infulaires qui foûtiennent 
la verité de ce miracle ; toutes 
les autres Nations leur conteftent 
ce 
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ce beau Privilege ; fi cette Lettre 
a été envoyée des Cieux parcette 
 Souveraine de. la Hierarchie cé- 
lefte, comme ils le prétendent , if 
faut que Meflieurs les Siciliens 
aient bien changé depuisceteéms ; 
car n'aiant pas de Nation fur la ter- 
re plus fourbe , plus trompeufe & 
plus fcelerate, il ya beaucoup d’ap. 
parence que la Mere de notre di 
vin Redempteur n’auroit pas pro. 
mis fa protection d’une maniere fi 
précife à detelles gens , ni choif 
d'une maniere particuliere pour 
fesenfans adoptifs des perfonnes fi 
corrompuës. & fi libertines ;' ou il 
faut qu'ils aient terriblement chan- 
gé du bien en mal, ou il y a dela 
vrai-femblance que cette Lettre 
eft apocrife: quoiqu'ilen foit, on 
la porte tous les ans en Proceffion 
le quinziéme d’'Août avec un cor: 
tége pompeux & une. magnificen- 
sofanségalesh oôve drreun no 
x. Mefline contient à-ce que l’on 
aflûrecinquante mille à y CARE 
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dans l'enceinte de fes murs , que 


dans fes Fauxbourgs, qui font au 
nombre dequatre , dont un n'eft 


habité que par des pécheurs, Le 
port de cette Ville qui eft un des 
plus'vafles & des plus beaux dela 


Mediterranée, a là figure d’unfer 


de cheval , c'elt un ‘ovale allongé 
fiprofond que les plus gros vaif- 
feaux rafent terre; ce port eftbor- 
dé d’un beau Quai faitien croïflant 


d'environ deux cent pieds de lar-. 


geur , orné de belles maïfons à qua- 


tre étages , bâtiesde la même ma, 


piere:, de la même architeéture 


& toutes uniformes, ce qui fait. 


une fuperbe façade d'environ 
une demie heure de chemin. Ge 


portieft fermé par une langue de. 
| terre courbe , où il y a une bonne: 


Gitadelle avec cinq baftionspour 


tenir la Ville en bride; furla poin- 
te de'cette langue‘de terre ‘eft un: 


Fort quarré avec des tours pour 
“1 f e ; 
en défendre l'entrée qui eft aflez 


étroite. Le Lazaret eftcomme en 


LA 


\ 
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_ perfpetive au fond de l’ovale,, fi- 


tué fur un rocher tout environné 
de la mer, il eff fort bien confituit 
& forme un beau coup d'œil, Du 
port on voit le mont Etna quand 
On eff un peu au larges cette mont 


pouflé continuellement un torrent 
de flammes, de cendres & de fu- 
mée , mais le feu n’eft vifible que 
Ja nuit ; quelquefois les cendres 
chañlées par le vent inondent tou 
tes les campagnes de Mefline , le 
toit des maïfons en eft couvert & 
le pont des vaifleaux qui font aux 


Ænvirons. Cette montagne eft une 


des plus hautes de l'Europe , elle 
a pour lemoïns vingt lienés de cir- 
conference par le pied , fon {om 
met eft toûjours couvert de neige 
très-blanche jufqu'à une cerraine 
diftance, enfuite la neige eft noire, 
parce que la cendre & les pierres 
calcmées qui tombent continuel- 
lement d'enhaut gâtent fa couleur, 
Mais cette heige-n'en eft RENE 
À à 
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bonne &: fraîche. Les Chevaliers 
de Malte en font une grande pro 
vifion pour moderer la chaleur de 
leur Pays & leur temperament. 
Ce Mont eftune des merveilles 
de la nature , il n’y a point de 
Roïaume qui ne dut defirer une tel- 
le Montagne , fi elle n’excitoit fou- 
vent des tremblemens de terre, & 
fi elle ne répandoit pas dans les 
campagnes des torrens de feu, de 
{oufire, & de cendre qui brûlent 
les terres, qui font des ravagesaf= 
freux, & qui engloutiflent des 
Villes entieresavecleurs habitans; 
en effet , ce Mont ft. d’une 
grande utilité dansle Païs:onpré- 
tend que l’Evêque de Catania qui 
en a laSouveraineté , en retire plus 
de quarante-mille florins de reve- 
nu chaque année, On y trouvede 
Ja neïge blanche&noire qu’on vend 
aux Chevaliers de Malte, du bois: 
de chaufage , & de charpente, une. 
quantité prodigieufe de très-beaux! 
oliviers, des vignes qui produis 
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fent du vin excellent , des bleds , 
des cannes de fucre , des merveil- 
feux paturages, des fuperbes & va- 
fes Jardins rémplis d'arbres toû- 
jours chargés de fleurs & de fruits : 
ce Mont femble étre partagé com- 
me en trois étages : le premier 
contient les oliviérs, les vignes, les 
bleds, les paturages , les Jardins 
&c.: le fecond là neige blanche 
& noire, & letroifiéme, des pier- 
res calcinées , & une fi grande 
quantité de cendres que pérfonne 
ne peut monter plus d’un mille 
dans ce troifiéme étage fans s’ex- 
pofer à fe perdre : il y'a au pied 

_de ce Mont proche le rivage dela 
Mer une fource d’eau boüillante , 
poife , puante , & bitumineufe 
d'un” très-mauvais goût , c’eft où 
Vulcain, dit-on, venoit fe dé- 
crafler après fes rudes travaux : 
fans doute que ce Dieu avoit la 
peau bien dure pour n’être pas gril- 
, car à peine peut-on toucher 
cette eau avec le doigt fans être 

| | 3 
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brülé : notre valileau ayant dorés 

né fond au pied de cette monta: 
one , la curiofité nous porta. à 
defcendre à terre pour voir cette 

fource qui n’eft propre à rien. 

Le Phare de Mefline eft un ca- 
nal qui fépare la Sicile de la Cala- 
bre , il commence au cap delle 
Armi. du côté de Malte, & conti- 
nuë jufqu’à celui de Faro : il peut 
avoir vingt-cinq à trente mille de 
longuehr , fa largeur eft inégale ; 
tantôt de trois mille , tantôt de 
deux : de Meffine on peut voir faci- 
lement les gens fe promener fur les 
côtes de la Calabre, & même on 
pourroit {e parler dans un befoin 
parle moïen d’un bon porte-voix. 
Au cap Fare à l'embouchure de ce 
canal , il y a une T'ourqui {ert de 
lanterne & de fortereile, tant pouf 
faciliter le pañlage aux vaifleaux 
amis,que pour l'empêcher aux Cor 
faires. Le Phare ou canal de Mef-= 
fine eft extrêmement dangereux 

tant à .caufe , comme je l'ai déja: 


(l 
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dit , d'un flux & réflux qui n’eft 
point reglé & qui forme des cou- 
rans fi terribles qu'il eft impoflible 
de les éviter n'ayant point de lieu 
für pour jetter l'ancre , qu’à caufe 
qu'il ne regne‘prefque point de 
vent dans ce parage pour foûtenir 
es vaifleaux , & que la Mer y eft 
toüjours dangereufe ; grofle 
extrêmement agitée , ce qui fait 
rouler les bâtimens d’une maniere 
terrible ; tantôt on fe trouve en 
Calabre fur les rochers , tantôten 
Sicile fur les écuëils : c'eft dans ce 
Phare où font ces deux fameux 
. Monftres dont les Poëtes nous ont 
donné tant d'horreur , Scille & 
Caribde. Caribde eft proche le 
cap Faro ; c'eit un tournant d'eai 
de cinquante à foixante piéds de 
diametre , qui formé une abîme fans 
fond , & quiengloutit tout ce qui 
fe laifle entraîner dans fon ‘fein. 
Scylla nommée aujourd’huiSciglio, 
eft un gros rocher de la Calabre 
‘qui avance beaucoup dis la Mer, 
< 
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& quieftenvironné de brifans i- 
petueux ; comme les flots, & les 
courans y portent avec rapidité:3 
il y a bien de l'apparence qu’un 
Vaiffeau ne pourroit échaper s'il fe 
Jaifloit afaler trop proche ; mais 
ces deux écuëils font aujourd'hui 
Jes moindres dangers qui fe trou- 
vent dans ce Canal : le moüil- 
lage y. étoit bon & für ; les vaif- 
“eaux, n'auroient rien À craindre 
quelque gros tems qu'il fit ; les 
-Chaloupes vont même faäns aucun 
péril. dans le tourbillon du Ca: 
ribde., fe laiflent aller & tourner 
au gré de l’eau, & s’en retirent 
dans un inftant par le moïen des . 
avirons : Voilà tout ce que je puis 
dire de Meffine; de fon Phare , 
& du Mont Etna. a En 
La Sicile eft. fans contredit un 
Païs riche, fertile, & abondanten 
toutés fortés de chofes ;, le nego- 
ce y fleurit encore béaücoup quoi: 
uil ne foit rien en comparaifon 
Gi tems paîlé , c’eità dire,quand. 
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les François poffedoient ce Royau- 
me ; on pourroit appeller ce Païs 
un vrai paradis terreftre fi les 
_tremblemens de terre n’y étoient 
pas fi frequen® & ne caufoient 
. point de fi furieux ravages ; & fi 
_ les coufins , les mouches, & mille 
_auütres infeétes vous laifloient en 
repos; mais on eneft fi tourmen- 
té fur-tout pendant la nuit, qu'ileft 
impoflible de pouvoir y refifter à 
moins d'être nés dans le Païs, foit 
que ces animaux refpectent les na- 
turels ; foit qu'ils ayent la peau 
plus dure que les étrangers, ils ne 
s'en apperçoivent prefque pas. L'air 
de Sicile eft pur & fein , on y 
Joüit d’une parfaite fanté ; les vi- 
vres y abondent & font à grand 
marché pour ceux qui peuvent en: 
trer dans la Ville, mais 1ls étoient 
très-chers pour nous; parce que 
nous étions obligés de les faire 
achepter, & qu'avant de parvenir 
jufqu'à nous ; il falloit payer cinq: 
ou fix fortes de perfonnes par les 
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mains defquelles ces vivres paf 
foient. Si la Sicile eftun Royaume 
riche & abondant, les habitans 
font tres-mechans , fans foi, fans 
confcience , traitres , voleurs 
fourbes , & aflaflins ; il eft pref- 
que impoflble de marcher dans 
les campagnes, même en plein 
jour fans être volé & égorgé ; 
toutes les nuits les ruës de Mef- 
fine font jonchées de cadavres ; 
on entend tous les matins les. 
hiftoires les plus tragiques. Ces 
gens ont fucé tout ce qu'il y a 
de plus mauvais des différentes 
Nations qui les ont fubjugés , 
fans en retenir les autres bonnes 
qualités ; en eflet , ils ont limpe: 
tuofité & le fang boüillant du 
François , la fierté & la mau- 
vaife foi de l'Efpagnol, &la cruau- 
té de l'Allemand ; en un mot , ils 
renferment chez cux une rap{odie| 
de vices grofliers qu'ils femblent. 
n'avoir étudié que pour les mettre. 
en pratique. Si le crime étoit {é=. 


ut l'E An 
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vérernént puni , on ne Fe | qu 


tant de brigandage, maisles Mice 
rois étant entourés de gens quine 
cherchent qu’à faire leurs bourfes , 
gagnés paï les préfens ils font leurs 
shorts pour empêcher " juftice, 
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d départ du Port de Mefine , le 


Vieux OTage qui dura trois jours 


© trois nuits À qui caufa un 
tremblement de terre violent. 
Danger où fe trouve le vaiffeau 


dans le Phare, €$ la dificulté 


quileut d'en fortir, Remarques 
Jüur les Ifles de Libari, fur 
Sérambol &. le Golfe de Joe: 
fedition dens le vaiffean qui fut 
appai[ée par la prudence du Ca- 


pitaine. Le Contre-Maïtretoi- 
jours rebelle puni d'une maniere | 


cruelle. _ Arrivée à Livourne, 
ce quil faut obferver avant 


d'être admis à faire quarantai- | 
7 


ne. L’Auteur fort du vaiffean 


pour aller au Lazaret ; mal-. 
beur arrivé au Florentin qui. 


étoit dans la même chaloupe. 


À Près avoir demeurétrois jours | 


dans le port de Mefline & 
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avoir déchargé quelquesmarchan- 
difes , nous levâmes l'ancre pour 
nous mettre en Rade , ce futle 
quatre de Fevrier. Le cinq il s'éle- 
va un des plus furieux ouragans 
qu'onait jamais vü, il dura jufqu'au 
huit ; les éclairs , le tonnerre & le 
mupiflement de la mer étoient f 
aflreux que je crus veritablement 

être à la fin du monde; les éclairs. 


de concert avec:les flammes du 


mont Etna étoient fi violentes & 
fi frequémment réïterées qu’elles 
fembloient être prêtes à confumer 
toute la terre ; nous vayons aufli 
clair pendant la nuit que fi le So- 
leil, eût dardé fes plus perçans 
rayons ;:les-coups redoublés:: du 
tonnerre fembloient fi épouvanta- | 
bles-que nous crûmes Qu'il alloit 

tout réduire en cendres ,& la mer 
di en courroux qu'il étoit impofli- 
ble de fe tenir fur lepont ; nidans 
les chambres. fans être couchés, 
nous fûmesainfi trois jours & trois 
auits fans prendre aucun aliment 


i 
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qu’un peu de liqueurs pour nous 
foütenir; plufieurs vaifleaux cou- 
lerent bas , entre autres, un An: 
glois de foixante-dix canons qui 
étoit moïullé devant la ville de: 
Réggio ; & dont tout l'équipage 
fut noïé à la referve de fix mate- 
Jots robuftesquieurentle bonheur 
de fe fauver à la nage, maïs ils 
étoient tellement aux aboiïs qu'ils 
moururent deux jours après. La 
nuit du feptauhuit le mugiflement 
de la mer ayant encore augmenté, 
oncraignit un tremblement de ter- 


re, quiarriva en effet versunehetz 


re après minuit, & quinous fit dé- 
river ; malgré quatre ancres que 
nous avions dans la mer, plus d'un 
gros quart de lieuë fur la Calabre, 
il renverfa fix maïfons qui étoient 
vis-à-vis de nous , fit defancrer 
huit vaifleaux qui furent fe brifer 
Jes uns contre les autres’, & dont 
les équipages fe fauverent heureu- 
fement ; les habitans confternés. 
accouroient en foule fur:lé Port 


| i er 
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criant mifericorde , & faifant com- 
me on le doit croire des vœux à 
tous les Saints du Paradis : fans 


doute que le Cielécoutaleurs prie 


res , car le huit environ les dix 
heures l'orage cefla entierement , 
&c la Mer devint calme & uniecom- 
me une glace. Le neuf nous ap- 
pareillâmes & mîmes à la voile 
par un petit Zephire qui cefla 
prefqu'auffi-tôt ; emportés par les 
courans , tantôt en Calabre & tan- 
tôt en Sicile, tombant fans cefle 
de Scille en Caribde & de Caribde 
en Scille pendant l’efpace de huit 
jours fans pouvoir avancer d’une 
hieuë : nous fûmestourmentéscom- 
me des malheureux, fans cefe les 
fmatelots Ep occupés à jetter 
des ancres & à les retirer , ce ma- 
mege fort penible les defefperoit ; 
notre Capitaine affigé de voir fon 
équipage fur les dents par ce ru- 
de travail:& voiant que les vents 
Me vouloient point nous favorifer , 
prit la réfolutionde fefaire remor- 
"RELLE, 
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quer par des chaloupes qui à for- 
ce des rames nous portérent juf- 


qu’au cap Faro:lefeize à huit heu- 


res du matin nous doublâmes le 
cap , alors un foible vent de Sud 
s'étant mis. nous poufla dans le 
Golfe de Joye où il manqua tout 
à coup. Ce Golfe eft très-dange- 
reux à caufe des écuëils & desbri< 
fans qui fe trouvent aux environs 


N de Stramboli, autre montagne 


qui jette du feu; le danger étoit 
trop évident pour garder ce para= 
ge : c’eft pourquoi nous nous fi» 
mes r“emorquer par nos chaloupes 3 
ayant gagné le large, nous rentrà- 
mes en louvoïant dans le canal de 
Mefline, & ancrâmes fous le cap: 
Faro. Je croiois bonnement que 
nous ne fortirions jamais de cette 
funefte mers; mais il fallut bien 
avoir une autre patience; nous ne 


_fommes pas au bout de nos infor= 


tunes ; le dix-huit, voici le vent, 
du Sud qui fouffle affez fort, bon 
nous voilà bien, vite alerte , à la 

| voile 
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Voile, grace à Dieu le cap Faro eft 
doublé ; déja nous fommes par le 
travers des [les de Lipari ; alors 
Je tems fe couvre tout à COUP; 
voici unepluye, une grêle terrible 
accompagnés de tonneres & d'’é- 
clairs affreux , un de nos mâts fe 
cafle, trois de nos voiles font cou- 
pées par le milieu ; vire de bord, 
dit le Capitaine , retournons à Me. 
fine ,; nous y fommes le dix-neufau 
matin ; que faire ? Il faut prendre 
patience ; le vingt nous levonsl’an- 
cre par un bon vent, nous dou- 
blons à neuf heures le cap Faro: à 
midi bonnaffe , calme plat, les cou- 
Trans nous entraînent encore dans 
le golfe de Joye. Pour lors nos ma- 
telots crurent être enforcelés , tan- 
tôt ils jurôient comme des pofle- 
dés ; tantôt ils pleuroient ‘comme 
des enfans , enfin tantôt ils prioient 
Dieu comme des Anges; ces con: 
traftes durerent pendant deux 
jours; alors le vent s'étant mis fa 
vorable & fort -nous doublämes: 

Tome IF. | 
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Stramboli & les Ifles de Lipari « 
à. peine eümes-nous embouché 
cette efpece: de camal que nous’ 
appercümes deux gros vaifleaux 
fans voiles. & fans mâts & fi déla- 
brés ,.qu'à peine. pouvoient-ils fe 

tenir fur la fuperficie de la Mers 
les équipages. épuifés de pomper. | 
fans télâche étoient aux. abois » | 
nous ayant priés de les fecourir ;, 
il auroît été cruel.de les refufer 

dans.un état fi fâcheux ;;. notre 

. Capitaine réfolut, donc de les re- 

morquer & commeil fai{oit un fort | 
vent, d'Oüeft , ayant: tout à coup: 
changé, comme fi le Ciel. les eut 
voulu favorifer, nous.eümes bien- 

tôt rattrapé Meffine où nouslesmi 
mes, en füreté. Nous, voilà, done 
encore une fois dans. ce-labirinte 
d'enfer , le vent étant. contraires. 
il fallut louvoyer pour faireroute,, 
notre équipage haraflé commence: 
à murmurer, fortement, contre! le: 
Capitaine , du murmure ;, il:paf=| 
fe.aux. inveétives . & aux. Mer. 
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: haces , chacun court aux armés , 


ke vaiffeau eff abandonné aux grés 
dés vénts& de la Mer, déjaik fe 
mettent en devoir de forcer la 


charbre de poupé pour s'émparér 
de l'artillerie, nous fortes en 
grand danger ; fe Capitainié voiant 
qu'il né feroitpas lé plus fort, Confi- 

erant d’ailleurs qu’il n'y avoitrien 
à gagner avec ces brutaux, réfolut 


dé capituler & d'agir par doucéut ; 


1 


fl nous énvoia fur le pont pour leur 
fire dés propoñtions jhditienfes , 
moyennant vingt ducats il sappaie 
féreht AO AON que 18 Craie 
ñehaneroit un Aéte par lequel il 
s'engapeoit de ne fe jamais plain- 
dre dé là révolte; alors tour fut 
apphifé & ils cornthencerent à 
bien travailler : il n’y’ ent que lé 
Contre-Maïtre’ plus violént & plus 


_épiniätre qté les antrés quine vou 


lüt point entendre raifon, acça- 
blant fans cefle  d'inveétives le Ca- 
Pitaiñie, qui le fit liér fur la culaf- 


‘1 d'un canon & Idi fit düninér‘cins 


{2 
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quante coups de corde qui lui 
emporterent toute la peau du dos, 
eénfuite 1l fut mis aux fers en fond. 
de cale, d’où il n’eft forti que pour 


être puni felon les Loix, car c’eft. 


un crime qui merite Ja corde de 
fe révolter contre un Capitaine ; 
aufli fut-il pendu à Livourne. Le 
vingt-deux nous doublämes pour 
la feconde fois Stramboli & les 


“Tfles de Lipari: Les Ifles de Lipa- 
ri font fituées environ à quarante 


miles de la Sicile : elles font fort. 
bien peuplées & aflez fertiles, il ya 
un Siége Epifcopal dans la ville Ca- 


pitale ; parmi cesffles il y en a-une 
_… qui renferme une montagne qui 

\ jette de la fumée & du foufre en 
abondance, les matelots l’appellent. 


Vulcain , la fumée &le foufre ne 


/ fortent que par le. vent d’Oüef, 


_ Sud-Oüeft, par les autres vents el- 


le eft tranquille ; les enfans vont 


même jufques dans la caverne ra-. 


mafler le foufre. Du côté de la Ca- 


labre vis-à-vis ces Îles et Strame 
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boli , autre Volcan qui poufle 
continuellement des flammes & de 
Ja fumée , c’eftun rocher efcarpé, 
environné d’autres petits qui font 

. Comme autant d'écuëils où les vaif- 
feaux courent beaucoup de rifque 
. defe brifer dans un calme, à caufe 
- dés brifans qui pouñlent contre 2- 
Vec rapidité : ces rochers forment 
une cfpece de golfe avec la Cala- 
bre , nommé le golfe de Jove ; il 
“ef très-fameux par les naufrages ; 
ayant doublé Liparià onze heures, 
le vent de Sud-Ffts’étant levé vio- 
Jent, nous fimes beaucoup deche- 
Min, toutes nos voiles portoient ; 
Je vingt-trois nous fommes furles 
côtes de laR omane vis-à-vis Gaëte, 
& le rocher que toutes les nations. 
Turques, Barbares & Chrétiénnes 
regardent avec refpect, parcequ'on 
rétend qu'il fe fendit à la mort du 
Éieur. au milieu de la Fente qui 
eft confiderable on a trouvé le 
-inoyen d'y bâtir une Chapelle où. 
l'y a un Crucifiix Bee de en 
3 
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grande veneration À caufe des.mi- 
racles journaliers qui s’y opérent : 4 
tous les gens de mer Chrétiensou 
Infideles y viennent de tonte part 
pour y faire des préfens ; i ne pale 
aucun vaifleau ani ne falué le ro-- 
cher &aChapél fs fon: manquoit 
à ce devoir &:qu'il arrivât quelque 
malheur ,on n° en chercheroit point 
d'autre, cafe : : NOUS cbfervames 
donc cet ufage,& pour ne pas patois 
tre FR “26lés, que. les. autres | 
fous fimes deux, décharges delar- 
tillerié &, #È canon. Courage , Ca | 
marades e bon vent continué ; 
nous voici le vinat-fix au monte Ar 
ental, autre pntwonte P bilPÉOS | 
SA de Lab à au CHR 
cole, ile à vingt. miles de Plom- 
bino, alors calme plat il faut de- 
Meurer juiqu’ au foir vis-à-vis la fe- 
conde He de Gilli; ;une heure après | 
le coucher du Soleil , ils'élevaun 
petit vent de terre quinous .pouf- | 
{à fur, le cap PI Rue nE ayant doux 
blé vers les onze heures dy foir, nous 


Î 
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nous trouvames lé vingt-fépt au 
matin fur l’Ifle de Caprée; vers les 
dix heures lé vent s'étant mis con- 
traire nous louvoïâmes pendant 
tout le jour pour ancrer proche 
 J'Ifle de Gorgoné ; qui appartient 
aux Genois, fituée vis-à-vis’ la Ra- 
“de de Livourne, &quien eftéloi- 
‘gnée d'environ vingt miles :Je vent 
“étant toûjours à l'Oùüeft, Nord- 
Oùeft , nous louvôïâmes pehdant 
“deux jours fans pouvoir entrer dans 
la Rade de Livourne; énfin, le pre- 
mier de Mars au Soleil levant nous 
doublâmes la Mälours ; petite'T'our 
‘bâtie fur la pointe d’un banc où 
d'un écuëil qui prénd: depuis la 
"Verre ferme jufqu’à douze miles 
ven mer, & qui {ert de fanal, afin 
“d'empêcher les vaifleaux de venir 
“échoüer contre ce banc. Cér écuëil 
forme uñe efpece de croïflant: qui 
“rompt les brifans de la mer, & qui 
‘fert commé de môle à la Rade; 
“entre cette Tour & la Ferré fef- 
me 1l:y-a une efpece de PT 
| | 4 
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pal par où lestartanes & autres pes 
its bâtimens peuvent pañler fans 
nui danger. Nous voici enfin moüil- 

lés à la Rade à dix heures:du ma- 

tin après deux mois & deni de 

navigation &, de notre départ de 
Smirne ; là , nous fûmes obligés de 

refter dix jours pour éventer les 

marchandiles avant de pouvoir 

être admis au Lazaret pour y fai- 

re notre Quarantaine ; on appelle 

ces dix jours la Seraine :.ellé a été 

£<tablie depuis Ja pefte de Marfeil- 

de ; mais cette pratique caufe de 
grandes pertes aux Marchands, 
tant à caufe des marchandifes qui 

de gâtent , étant toûjours pendant 

ce tems. expolées {ur le pont aux 
pluyes & aux injures de l'air, qu'à 
caufe que les vaifleaux font peu en 

füreté dans cette Rade, comme je 
. le ferai voir.dans la Defcription 
que j'en donnerai dans le Chapitre 
Suivant: 1l faut remarquer que cette. 
Seraïne n’eft que dix jours pour les 
vailleaux qui ont Patentes nettes, 
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ceft-à-dire, qui viennent des 
lieux où la pefle ne régne pas 
actuellement :; ceux qui ont 
Patentes brutes font ordinaire- 
ment vingt jours au moins, ce 
font les Ordonnancés du Magi- 
ftrat de la Santé : à peine fûmes- 
nous arrivés à la Rade qu’on en- 
voia à notre bord deux Gardes 
qu'il fallut nourir & payer , l’un 
étoit deftiné pour les marchandi- 
4es, & l’autre pour les paflagers & 
les matelots : le dixiéme jour ex- 
piré, onenvoia vers les quatre heu- 
res après-midi un Medecin pour 
nous viliter , 1} n’entra point dans 
notre vaifleau, il étoit dans un ba- 
teau éloigné de cinq ou fix toifes, 
nousayant ordonné de nous desha- 
biller nud comme la main, il nous 
yifita exactement toutes les parties 
du corps, tâtantavec le bout d’un 
long bâton fi noùs n'avions point 
de charbons ou bubons, ni aucun 
fimptome de la pefte , après cette 
belle cerémonie , ayant été re- 


LA 
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Ù 


connus fains , nous eûmes la per+. 


miilion d'aller au Lazaret ,; où! 
Infirmerie de:;Saint Jacques élois 
gnée.de Livourne d'environ deux” 
miles. Le foirnotre Capitaine nous 
fit un feftin magnifique de tout ce!. 


qui étoit de meilleur dans le vaif-. 


{eau ;. nous paffâmes une partie de. 
la nuit à nous divertir , enfin ; le. 
onze au ôoleil, levant nous nous 


_embarquâmes dans la chaloupe; à 


peine. fûmes-nous éloignés d’un 


coup. de piftolet du vaifléaw, que 
notre Capitaine pour nous faire 


honneur nous fit falüer de onze 


coups de canon,la bourre d'unca+ 
non vient donner dans lés reins de 


notre. Florentin qui le jetta dans 


la Mer ;..Jes: inatelots ‘alertes le 
pecherent ;aufli-tôt., mais prefi, 
que fans aucun figne de vie ÿ 
Yayant. deshabillé ; nous trouva: 
mes qu'il avoit le corps tout noir 


&:meurtrli avec. plufieurs contu- 
fions quela bourre avoit faites: ar 


rivés au Lazaret on:le. faigna, 
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il ne lui arriva rien de fini- 
{tre de:cet'accident quiétoit com- 
‘me un avancoureur du châtiment 
qui l’attendoit.. Si-tôt que nous 
fûmes' dans'le Lazatet , nous fa- 
Juâmes le Capitaine qui nous don- 
pa notre appartement ; il confi- 
ftoir dans trois belles chambres de 
5h pied dont une étoit meublée 
aflez proprement ; le Capitaine 
ayant dit que c'étoit pour moi, je 
fus fort furpris & en même tems 
bien aife ; car dans cet endroit 
on, n’a rien qu'à force de beau- 
coup d'argent ; c'étoit un mar- 
Chand de Livourne à qui j'étois 
recommandé, qui m'avoit fait cette 
alanterie qui me fit pafler ma 
RO “moins mal que je 
Haurois fait : nous verrons dans le 
Chapitre fuivant quel ordre il faut 
obférvér dans ces Quarantaines. 
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CHAPITRE VIL 


Ce qu'il faut obferver au Lazaz) 
ref. Defiription de ce lieu. Le, 
maniere de vivre de. ceux qui 
.… y font renfermés. Avanture À, ur. 
_ Turc, d'une Efclave Grecque,. 

© d'un Chretien., Mort d'un 

, Turc. Ce qu'il faut faire à le 
. Jin de la Quarantaine. Parfum 
de foufre qu'il faut effuier. Sor-\ 
lie du Lazaret. Le Auteur en- 
tre dans la Ville de Livourne. | 
À Rrivé dans le Lazaret de St. 
Jacques il fallut obferver bien 
des céremonies ; d’abord on nous | 
donne à chacun deux hommespour | 
être continuellement à ños côtés : 
ces hommes brutaux & incivils sil :| 
en fut jamais, commencent à nous | 
maltraiter & à nous gêner detelle 


forte qu'à peine avions-nous la li-. 
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berté de nous promener dans nos. 
chambres; il fallut leur graiffer de 
tems en tems la pate afin d’être en 
repos; ces gardiens étoient de ve- 
ritables monftres , leur mine me 
remettoit en memoire une tête de 
Medufe que j'ai vüé plufieurs fois, 
je fuis certain que fau lieu deche- 
veux ils euflent eu les ferpens de 
cette tête , ils auroient püû fervir 
d’original à cette Medufe:ces Mef-_ 
fieurs doùés de fi beaux attraits 
nous fuivoient par tout, quand 
quelques amis de Livourne ve- 
noient nous voir , ces gardiens é- 
toient toüjours de compagnie pour. 
empêcher de s'approcher plus près 
que de trente pas ; nous fümes 
obligés de mettre tousnospapiers,, 
Lettres de Créance , Pañeports 
dans le vinaigre & dans d’autres 
parfums : il fallut tendre toutes nos 
hardes , & marchandifes fur des 
cordes au grand air, ce.qui nous 
Dccupoit beaucoup parce que ces 
gens ne {e font pas de fcrupulede 


Y42 Memorres fécrets’ . 
prendré le bien d'autrui: Ayant. 
prisnos deux Allemands avec moi , 
nous fürnes aflez bien fervis , ‘ils, 
éentendoïent fort bien à faire le. 
menage: l’un ayant la fonction de, 
domeitique , faïloit le thé , le 
caffé , l’autre étoit notré comrif= 
fionaire ; À peine éûmés-nous paf= 
fé deux où trois jours dans ce Ea- 
zaret que nous jugeïmées aement 
Si étoit difficile de fairé fa cui 

ine; outre'qu'on nous volloit une 
partie des’ provifions qué'nous ti= 
rions de Livourne ; ‘nous étions 
fans liberté‘ & fans aucun agré- 
ment ; :&' ed voici là Taifon : 11 ÿ. 
a dans ce lieu uhe' FHôtelerie 
qui fait üné ‘partie du revenu dir 
Capitaine , il gagne peu qüuarid 
on fait fa dépentfe. foï-même',) 
ceux qui prenoient cé parti n'a 
voient aucune liberté & étoient 
chagrinés* à tout moment : après 
avoir müreérent exarniné tout ce 
manegé”, nous conclümes les Ve 
nitiens ; lé Florentin‘ & moi dé 
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faire venir notre diner & notre 
fouper de ce cabaret ; ayant en- 
voyé chercher l'hôte , il nous fit 
tant de carefle & loûa fi extraor- 
 dinairement fa cuifine que nous 
Comprimes que nous ferions aflez 
bien traités , en'effet | nous le 
 fümes parfaitement bien & fort 
proprement ; mais aufli le prix é- 
 £oit exorbitant , nous. donnions 
par jour un ducat d’or par tête , 
voilà une terrible dépenfe! il fal- 
lut cependant avalér cette- pilule 
Æansmurmurer, car autrementnous 
aurions été très-àplaindre ; ce fut 
alors que le Capitaine devenu le 
plus poli du mondeànotre égard, | 
ordonna à tous les:gardes de nous 
hiïffer autant de liberté que nous 
envoudrions;nos Allemands & nos 
gardes. s'iccommodoient à mer- 
veille-de nos reftes : c’eft ainfi que 
nous paflämes-quarante jours-dans 
cêtte prifon ; qui quoi qu'aflez. a: 
 gréable , m’ennuia’ beaucoup. ‘Ce 
Lazaret: de Saint Jacques eft fort 
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beau , bien bâti, & fitué fur leu 
rivage de la Mer ; il a une vüë, 
enchantée, nous voiïons de nos. 
chambres la pleine Mer, les vaif-\ 
feaux à la voile & une quantité. 
d'Ifles fiabitées qui formoient un 
coup d'œil charmant :il y a dans. 
ce Lazaret de très-beaux appar- 
temens pour loger un chacun 
 felon fa qualité & fes richefles ,. 
car plus vous êtes en ‘état de. 
faire de la dépenfe , plus vous 
êtes confideré & eftimé : on trou-. 
ve encore dans-ce lieu detrès-bel- 
les fontaines dont l’eau eft excel 
lente, chofe rare, car à Livourne 
& aux environs iln’y aqué de l’eau | 
fomache & très-mauvaife:, tant. 
pour la fanté , que pour le goût: 
ce Lazaret eft orné de vaftes ma- | 
gafins très-bien bâtis, de grandes 
courfes où l’on peut fe promener à. 
{on aïfe ; il forme une efpece de 
petite Ville de plus d’un mile de 
circuit. Îl arriva, pendant quenous | 
faifions notre Quarantaine, une. 
| avan= 
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-Avanture aflez particuliere & qui 
ferite, ve me Étbte .d être pla- 
cée dans ces Mémoires : avant de la 
dédiire’, il fant'oblerver que ces 
fécéprtacles où‘ tous les Etrangers 
font admis à faire Quarantaine, 
_éantiennent be rapfodie ‘de tou- 
tésfortes de gens, dé routes les éfpe- 
és &'détoutes lès Nations: Fermi: 
mes Filles Rest Infidéles, 
tout ÿ eft récû oh y voit dés'Ha 
Ibrdhe de toutes] és parties dur mon: 
de; jamais Farche de Noé »’, 4 ren- 
fermé des animaux fi Vartés DE 

‘différens ; cela App ofé ; ‘on Croira 
 atfément ue tant Me divetfep er= 
fonnés ER es dans un. Méme 
heu’; & fouvent dés une même 
Chambre fans nulle! diffinétion de 
texé &'de Ref Of, sn un Ve: 
HablE cahos fonvent on fe’ Que: 
relle , on fe bat, & on fe tué” fans 
à ôn puifle” ÿ ‘apporter du Terne- 
e! Un jour! Pet Chiruréien” At 
Jemand Rue ‘nous avertir qu 
ANoit eu une grofe ua -à aie 
Zome I sit 
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un Tur c & un Chrétien qui iétoient 
de même Quarantaine, & qui, ha 
bitoient, la même € ambre ; que le . 
Turc fort. La vigoureux Ayant Eu : 
l'avantage fur le Chrétien , lui a+ 
voit: donné deux coups de. ftile et 
très-dangereux ;. en.effet il penfa 
en mourir ; le Capitaine des Infir- 
DEA ayant fait enchaîner le Turc 
& le mettre dans un cul de paie 
fe, il fallut avant.dele. fre ps 
être informé. de Jaicaufe, le Chrés 
tien étant. hors d'état d'é être. Pa 
ROBE 2 ans per Hans es connoiffans 
ce,.où donna ordre à un Dterpré: 
te d’aller.avec. us Greffe. Re 
un procès verb ais ae pars Bees 
avoba de. bonne f eu 
lq ue ilavoit m AY x | 
e cette maniere, :& fit un 5 
ne ele de fon. fon. , rs E 
Gi, € détail. À 
Je psg de su Grand Gas 
re » & es uis appliqué. toute, mg 
vie au Commerce ; ayant que clques | 
als ea Rob Je Cr 
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barqué fur un Vaiflcau François 
chargé por cette Ville de Livour- 
né, malheuréufément pour ‘moi 
j'ai faitconnoiflance & amitié avée 
cét Italien qui étoit dans lé même 
vailleau & que’jé croyois fort-hon. 
_nête homme {quand je fus prét à 
“partit pour c6Phñs jeus une pel- 
ne extrême d’abändônner une ef- 
claveGrecque qué j'ai toûjours at- 
mée ‘avéc  PafKon & dont j'ai fai 
a femme, ellé’ dE fon coté tme 
parüt fi touchée démon départ 
que je format: le déflein 4 Fém- 
Mméner ayec moi ; pour cet’ effét je 
la ’ft-traveflir en homme : m'étant 
apperçû depuis quelque téms que 
cbtte FR Hbe noie ‘plus les mé- 
més complaifinées pour Moi ; fai 
fait mes Lorte po en pénétrer 
“acaufe,à la fini l'ayant farprisenfla- 
sgrantidélit ; j'me fris ‘anis dans 
ane télle ‘rage &'une telle füredr 
que jai voul tüér mon Brelvé: 
cet homme aÿaht pris fe défenfe, 
‘je me’ fuis veñpé: ir cas a 
2, 
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Grecque traveftie ayantété. inter 
|__rogée avolia INgenuËment le fait, 
| mais qu’elle n’avoit commis ce cri- 
mequ’à condition d'obtenir fa liber- 


té,afin de rentrer dans leChriftianif- 


ME, quels n’avoit abandonné: que 


par. force, &.d’épouter. le Sigmore 
_Francefte, qui lui avoit promis Ja 


foi de mariage; le Procès verbal 


& ces. informations ayant, REC | 
portées saut jugés. du-Pais > | 


Turc fut condamné à donner, la 
Hberté à fon Efclave & à payer 
cinq mille écus d'amende qui-fu- 


“rent difiribués à:la Juflice.,.à la 


1 ! 


ce pauvre Turc defefperé fe volant 


‘condamné à une!telle peine tomba 
dans une figrande melancoliequil 
mourut au Lazaret huit Jours ar | 
près;.on.fit un inventaire de fes 
effets qui furent mis en:fequeftre, 
je n'ai jamais fçb qui en.a profité. 
Notre Quarantaineexpirée Je qua 
‘rantiéme jour à quatre heures du 
matin, le Capitaine nous; fitaver- 


Grecque, & à l'Italien Frarcefto: 
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tr que le Médecin éroit arrivé 
pour -nous vifitér , alors on nous 
fit enfermer dansune chambréfans 
Cheminée & fans fenêtres où l’on 
fit brûler une grade quantité de - 
| foufre:& d'herbes fortes dont l’o2 
 deur &: là fumée penferent nous 
_étoufer 4 nous fûmes obligés de 
foûtenir cette ‘dérnieré ‘épreuve 
pendant une bonne demie heure , 
_ Hfallut fe coucher par terre &ap- 
_ puyér le vifage fur le pavé afin dé 
ne pas être {uffoqués de ce mau- 
dit parfum , jamais remede nem’a 
paru fi violent; nous fortimes de 
cet endroït plus Mortsque vifs & 
_aufli' noirs que des ramoneürs de 
cheminées ; après ‘avoir réfpiré 
l'air pendant une heure; le Me: 
_decin nous ordonna .de nous mét: 
tré nuds comimé Ja main! ayant 
_vifitéjavec exaétitüde encore une 
Lois toutes les parties de nos corps, 
iPnous fit rabiller , enfuiteil nous 
_embrafla tous les uns après les au- 
tres, & nous accorda sn de 
3 
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Ja Ville, moyenhanr chacun une 
piâtre-que,nous luidonnèmes pout : 
{es peines ,| car,.ces Meflieurs: ne 
font rien pour rien. Déja nous 
_croïonsêtre debaraiiés de cet hom- 
me: &, de, nos peines ,i, mais: nos 
pitresl’avoient rendu de tropbel- 
le humeur pour ne pas nous caref- 
fer. le voici donc avec des:reve: 
rencesiextraordinaires & descoms= 
plimens. à. perte: de, vûé ‘qui fous 
aborde encore ; vous êtes; dit-ils 
Medlieurs, de. fi braves gens que 
je.ne puis vous.quitter fans déjeu- 
ner enfemble , peut-être ne vous 
vertai-je plus de ma vie , comme 
il prévoioit qu'il ne. lui en coute- 
roit- rien, pour Je-repas , il avoit 
pas manqué d’ordonner qu'on nous 
traitât bien , .aufli le fit-on , il | 
nous.en coûta cinq piätress impa* 
tient de. fortis: de. cette :priion | 
je. ne fis pas grand.mal au déjeûné; . 
mais le Capitaine qui s'y étoit trou: 
vé.fans.être prié; Mme prenant par . 
la main m'engagea malgré mot à 


* 


de Conffahtimople. ‘xsr 
demeurer jufqu'à dix heutés , je 
_peftois en toi-même Comme un 
aveuplé À qui péffonnié ne donne 
Pauône , allons , dis-je , à la fin, 
 Méfficüts il faut partir! oh , mé dit 
1e Capitaine , vous ne vous En îrez 
pas de ce liéu Comme un &ueux, 
Votis-êtes trop galant hothme & 
_m'êtés trop recommandé pour 
Vous laïffer marcher pied jufques 
dans la Ville‘; après bien dés*dé- 
bats il fallut enfin de gfé où de 
force accepter fa voiture, la voici 
attelée : elle avoit autant la figure 
d'un caroffe que: d’une charette, 
Je cheval qui là trainüie fe fentoit 
du Lazaret ; fans doute qu'il ne 
+payoit pas bien Phôtéllerie , car il 
paroïfloit étretrès-mal nourri, me 
voilà donc dans fa chaïfe du Capi- 
taine à fon côté, il jugea bien que 
. Je payerois la journée du cheval, 
en effet , ilm’en coûta encore deux 
_piâtres que.je donnai au poftillon ; 
arrivé à Livourne je priai mon Ca- 
pitaine à diner , ce 7. accepta 
| 4 
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très- volontiers, enfin il fe épaeà 
Ja fin de moi für, les. fix heures, du 
foir , jamais. LES he,m'a plus en- 
nuyés, deux jours après mes deux 
Alléfiärids. me -quitterent. ; pour | 
s’en gager, ,nôn Florentin fut four+ 
ré en prifon ; ; l'efclaye Grecque 
s’étoit déja faire Chrétienne , &c a: 
voit époufé fon . amant Erancefto ; 
es deux Venitiens me. quitterent 


auffi huit jours après notre entr ré | 
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UN 


is abregée de F V zlle de 
.… Livourne.K5 de fon Port , ma- 

… niere de vivre des Habitans. 
… Ufagé. des Sigisbées autorifé 
en Îtalies Ce. quec'eft que ces 
à Sigishées » reflexions fur ce fi- 
23 ÆHiflotre d'un Æcclefiaftie 
» quequé vouloif refèrmer cet. sé 
& ce, qui lui arTI Ua: 


&. des plus agréables villes d'I- 
talie, tant à caufe de fa fituation, 
qu'à caufe qu'étant bâtie à la mo- 
“derne, elle. .eft très-reguliere : en 
pue , toutes fes principales ruës 


Fe pri une : des sl belles 


dont tirées au cordeau d’une bon- 
me largeur, & d'une grande pro- 
preté ; les. maifons font:belles & 
pare toutes uniformes; cetté 

ille peut,avoir environ huit mi- 
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les de tour , fon enceinte eft très- 

ien fortifiée ; garnie de baftiofs | 
& de fortes Tours avec de grands. 
foifés toûjbufs pleins! d’eau; Li 
vourne n'a que deux portes , une. 
fur le port & l'autre pour allét en 
Fétre férme :cétte derniere qu'on 
ñnornmeé la porte de T'erre éft'or- 
héé d’un gros pavillon vouté où fe | 
tient 18 corps dé gatde accoïtipa- 
sùé dé deux aîlès qui fervent de 
caférnéss prôche cétte porte ilya 
üne bonne Citadelle compofée de 
cinq baftions avec uñe démie lune 
& un foflé plein d'eau & fort pro- 
fond : il ÿ à au milieu de Ia Ville 
uné grahdè placé qui forme uh 
qüarté long, du milieu de laquellé 
ün voit les deux portées ; un boût. 
de fa place eft fermé par la façade 
de fa principale Eglife ; on voit à. 
l'autre bout trois maifôns fuperbes 
dofit le tüit'eft en tertaflé avec dés | 
galeries dé marbre ; une de ces. 
matfons appartient au Cônfut Holi 
tindois', & les deux autres. à des! 
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marchands Anglois ; le Palais du 
Grand Duc forme:la façade du 
long côté qui regarde la Marine; 
cette place & generalement tou: 
tes les ruës’ font d'üne propreté 
enchantée , oh peut marcher par 
Ja pluye fans danger. d’être ‘écla: 
bouflé. ; où crotté. Du côté dé 
lOüeft ; prefque à-un: bout de li 
Ville eft fe quartier appéllé la pe- 
tit Venife ; parce que toutes les 
ruës dé.cet endroit ont.un canalau 
milieu :renfermé de très-beaux 
Quais accompagnés dé ponts d’ef- 
pace en efpace ; par le moyèn de 
ces canaux On amene lesmarchan- 
difes dans des chaloupes jufques 
dans jes magafins, ce qui eftd’uné 
grande commodité pour les Mar: 
Chands; les proménades :ordinai- : 
res de cetre Ville {ont la place & 
le môle dans {on enceinte, & dé: 
horsil y en'a de fort belles fur: le 
rivage de: la mer &:du canal de 
Pife.; Comme Livoürne eft un 
port franc; on doit être perfuadé 
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u’elle eft fort peuplée , le Trafic 
y attiranttoutes fortes de Nations; 
on aflüre qu'il y a au moins foixan:| 
te mille amés dans cette Ville, tant. 
naturels du Pays qu'étrangers : les: 
Juifs compofent la plus grande pars 
tié de Livourne après les Catho- 
liques, 1ls:y jouiffent d’une grande 
hberté , & ne portent aucunemar+ 
que qui les diftingue des Chré- 
tiens, comme dans les autres Vils 
les du Pays, c’elt pourquoi on les 
confond fouvent ‘avec: eux : ces 
gens font très-riches , tant par leur 
grand commerce & leur mefqui: 
perle , carils vivent fort mifera: 
blement , que parce qu'ilstiennent 
les fermes du Grand Duc qui les 

prôtege: d'une maniere fi particu 
_ diere, qu'ilvaudroitmieux maltraï:! 
ter ce Prince qu’un Juif: auffi font: 
ils d’une fierté&d’une arrogancein= 
fupportable : leur quartier eftcom: 
polé de: trois’ ruës' beaucoup plus. 
fales quecelles du reftede la Villes 
ilsont une très-belle Sinagogue ; 
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plufieurs Rabins ,: des Ecoles : fi 
ces Meflieurs ont des défauts , ils 
Ont cependant auffi quelques bon- 
mes qualités, ce font-eux qui di- 
sonne Public ; tantôt pardes 
Comedies;:tantôt par-de-magnifi: 
ques Concerts , ce qui les fait re: 
chercher, fur-tout par les Anglois ; 
qui aiment aflez ces fortes de di- 
wertifflemens. Gette Ville: étant; 
comme je j'ai dit un port franc; 
on fera convaincugu’ellerenferme 
‘une rapfodie de toûtes fortes de 
Nations & de Religions ;:eneffer, 
‘Outre les.Catholiques qui en:font 
“Ja principale partie ;r& les Juifs: la 
 feconde';:on y: trouve des Grecs 
.Schifmatiques ; des :Armeniens, 
des Cophtes, des Anglois, des 
ÆHollandois, & dés: François:refu- 
Biés-proteftans: tourés:ces diffez 
rentes: fectes.ont: des Bglifes publi: 
‘ques-&:une entierelibérté de con: 
it ‘On: s’'éronnera fans doute 
que dans un Pays-où l'Inquifition 
teft établie; oh foutre: toutes ces 
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fectes , fur-tout. la Proteftante ; 
mais c'eft ce qui fait fleurir lé Né 
goce , car fans cette liberté: Lis 
voutne feroit très-peu riche’ Ilne 
faut pas fe perfuader qué: ces dif- 
ferentes Religions empêchent : Ja 
bonneintelligence, nullement chg- 
cun fe converfe familierement fans 
entrer dans devaines'difputes, qui 
bien-loin de faire du‘bien font 
beaucoup de: mal par les préven- 
tions qu'ellesinfpirentiésuns côn- 
tre les autres. Le portde L'ivourné 
eft compoté d'une belle & grande 
Rade & de deux ports rénférmés 
d'unidouble môle ‘avec ‘un: rétour 
long d'environ trois miles-s' l’un 
de:ces Ports ‘et exterieur & l'au- 
tré interieur; l'exterieur! efk grand. 
& fertaux vaifleaux de toûtes les 
Nations qui ont :pratique, c'eft à 
dire, qui-ne font point obligés à 
faire de: Quarantaine 5 l'interieur! 
appellé ‘la: Darce qui fe! fetrne par. 
une chaîne ;eft deftiné pour les 


Galeres: du: Grand Duc auprès 
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de. cette Darce eft le Bureau de. 
la Santé & celui. dela Doüane : 
gétie Darce eft: beaucoup pluslon- 
gue que large , elle eft coupée 
fn ; ponton pour, paller Ceux :qui 
vont. &. viennent fur Je Port afin 
s'éviter la peine, de faire le tour : 
preche le ponton, on voit une fon. 
faine dont l'eau eff fomache & ne 
yaut rien à boire :il ya auffi tout 
Eos une. belle Statué pedeftre 


PrATOBEE AC rap DRE Ferdi; 
gang 1; elle eft parfaitement bien- 
faite alle, fur un Piédelal can 
toné déguatre efclaves T'ures égas 
lement beaux. & dé Ja même ma- 
uere. A. l'entrée dé.la Darce il; 
gun, QRANATENIANTE bien bâti & 
une efpece de fortereñe à l'ER du 
Et Port, qui fert pour cou- 
Nr. les vaifleaux & le Lazaret : 
Ce Lazaret eft auf grand & auff 
beau.que, celui de Saint Jacques , 
mais 16 pas fi fain , fi'agréa- 

2 Rif commode ; pour la Ra- 
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de elle n'éft point fûre dansun gros 
tems , il eft Vrai que là malours 
& le banc dont j'ai parlé trompent. 
beaucoup les brifans ; maïs elle ne 
fert de rien par un vent dé Sud } 
Sud , Eft, alors la Mer y et fi 
grofle & fi'agitéequeles väffeaux 
ont beaucoup de peine Aténir 
fond pour peu: que le vent foie 
fort , ils content rifque d'échotier 
& de fé brifer dant e Id côte qué 
éft efcarpée &e remplie” de rochers 
très- -dangereux ; le vingt-cinq il fe 
Un ouragan qui fit Pat duurÉ 
bâtimens Pl ces! écueils ; 
dont les équipages eurent. bu 
coup de peine à fe fauver ficetre 
Rade étoir fûre En tout terms A 
vourne feroit un des plus beaux 
“ports &' des plus fe uentés du 
monde. Cependant le :ommercé 
y efttrès-floriflant , tant parceque 
je marchandifes ne font point de 
fitées, & ne payent que très- 
‘de. droits’ que parce ôn y ie 
‘d'üné éhtigre liberté , ab pot” le 
Negoceg 2 
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Negoce, que pour la Reli gion; d'ail: 
leurs , ce féjour ef très-agréable, 
les François &‘les/autres Nätions 
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tinée ces Meflieurs font occupés 
à leur Commerce , mais le refte 

_ du jour eft employé au jeu ou àla 
promenade ; les Dames ne fortent 
ordinairement que. vers le. Soleil 
couché, toûjours accompagnées de 
leurs Sigisbées, elles vont avec 
| éette efcorte faire un tour de mô- 
le ou de place , enfuite elles re- 
viennent au logis, le jeu commen- 
ce {ur les huit ou neuf heures du 
foir , & dure jufqu’à minuit, alors 
chacun fe retire chez foi. Je crois 
qe le Lecteur ne fera pas fàché 

e fçavoir quelles fortes de gens 
font les Sigisbées d'Italie , toutes 
les femmes en_ont ordinairement 
un, ou bien il faut qu'elles n'ayent 
nulle merite ; un Sigisbée eft-un 
homme qui fe confacre & fe  dé+ 
voué entierement au fervice.d’une 
Dame, c’eft une efpece de Dons 
Quichotte qui foûtient par-tont.6e 
contre tous les intêrets de fa: Duls 
cinée , quand il eft agréé &, reçù 
de-la Dame en-.cette qualité, il 2 
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Ja liberté d'entrer chez elle & dans 

fa chambre à toute heure & à tout 

moment , fans que perfonne y trou- 

ve à redire, pas même le mari qui 
a la complaifance fi-tôt qu'il voit 

entrer le Sigisbée de fa femme de 

fe retirer & de les Jaifler feuls té- 
te À tête ; tantôt cette efpece:d'a- 
mañit fait la fonction de fille de 

chambre étant toûjours debout 

auprès. du lit ou de la toilette de 
fa belle pour lui aider & lui obéir 
en tout, tantôt il fert de Mercure 
ou de Commiflionaire pour lesaf- 
faires de Ville ou de la campagne, 
tantôt il lui fert de Confeiller & 
d'aide quand elle joué, enfin, c’eft 

Jui qui la mene à la promenade, 

a conduit par-tout & la ramene 
faine & fauve ; quand la Dame veut 
monter en carofle. le Sigisbée la_ 
‘prend par la main, la mene juf. 
qu'au carofle;enfuite marche à côté 
“une main appuyée fur la portiere, 
Car il n'entre jamaisavec la Dame, 


gctre grace n'eft ac gore quepat 
à 2 
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une faveur paiticuliere , encore 
left:elle rarement ; il ne faut pasfe 
perfuader que la galanterie foit de 
la partie, & qu'il fe commette au- 
cun crime ; nullement ; cès Cavas 
liers font fi circonfpects à l'égard | 
de leurs Dames , qu'ils féroïent 
banis de la Societé”, & regardés 
comme des fcélerats , s’il leur écha= 
pit la moindre declaration d'a- 
mour , & S'HS s’'émancipoient à fai: 
re la plus legere badinerie ; ‘auffi 
les François n’ont garde d'être in 
corporés dans ce noble corps dé 
Chevaliers, il leur feroit impoff 
ble de tenir leurs mains en repos, 
&c- L'ufage des Sigisbéeseft telle: 
ment autorifé qu’on pafleroit poûr | 
unridicule de vouloir le blâmer &, 
le critiquer ; c'eft même un grand 
deshonneur à üune’femme de‘n'a- 
voir point de Sisisbée pour la fer=. 
vir. Îl-feroit'à fouhaiter que'eërs" 
tains Critiques fuflént dans ce Pays, 
peut-être s’accoûtüfnéroient-ils in 
fenfiblement à cette maxime’ 6" 


mes Là 
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fe dépoïüilleroient-ils de léurspré- 
qugés fcandaleux, qui leur font vo- 
mir mille calomnies :indignes de 
gens qui ont tant foit peu d’édu- 
cation, & concevroient-ils que l’on 
‘peut bien frequenter & voir: une 
femme fans qu'ilfe pafle aucun-cri- 
me , comme les cœurs corrompus 
jugent ordinairement.du prochain 
par eux-mêmes, il ne faut pasêtre 
furpris f1 les calomnies -regnent a- 
vec tant d'empire dansices efpeces 
de créatures raifonnablesqui-n’ont 
jamais eü aucune éducation , qui 
me -cConnoiflent le caractere: des 
hommes que par ceux de leur Vilz 
lage ou de leur Ville ; & qu 
fous: ombre d’une fainte. pieté 
croyenttous lesautres corrompus, 
parce qu'ils le font éux-méêmes'; 
perverfité grofliere de l’efprit. hu- 
maiû qui veut:que toute münde 
vive en faint, tandis qu’on fuitfans 
nulle.contrainte le :torrent.de fes 
pafhons! Qu'il vaudroit beaucoup 
mieux cominencer . à been 
1 3 
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fa conduite fans vouloir reformer 
celle de fon prochain. Vivez, dit 
un grand homme comme vous êtes 
obligés de vivre, alors vous croi- 
rez que tous les autres viventbien ; 
mais non entraînés par un zele im- 
petueux & hipocrite ils blâment 
tout , ils condamnent tout fans-fon- 

ger qu'aveuglés par leur amour 
propre, ils alterent la charité & 
{e rendent criminels aux yeux de 
Dieu : qu'il feroit à fouhaiterpour 
rendre fages ces fortes de gens qu'il 
leur-advint ce qui arriva à un 
Ecclefiaftique à Livourne afin de 
les rendre plus circonfpeéts : en 
voici lPhiftoire. Un Ecclefiaftique 
François peu acoûütumé aux maxi- 
mes d'Italie fut fort fcandalifé de 
l'ufage de Sigisbées & de leurs Da- 
mes, fe perfuadant qu'il étoit im- 
poflible de vivre avec tant de fa- 
miliarité fans crime, il fe mit à 
déclamer dans toutes les compa- 
gnies d'une mañiere terrible con- 
tre cette maximequ'il qualifioit de 
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feandaleufe ; après avoir bien cla- 
baudé voiant qu'il ne faifoit aucun 
progrès, il réfolut du moins d’en- 
gager une Dame de fes amies de 
renoncer à fon Sigisbée ; or cette 
Dame qui étoit jeune & belle avoit 
pour Sigisbée Monfieur de Moy 
Conful des François , un des plus 
polis Cavaliers qu’il y eut à Livout- 
ne fans faire de tort à perfonnè 
cette Dame foit par complaifance 
pour cet Écclefiaftique qu'elle efti: 
moit , foit qu'elle fe fit un vrai 
fcrupule de vivre de cette manie- 
te qui donnoit du'fcandale à fon 
trop fcrupuleux ami & Directeur, 
dit ingenuëment à Monfieur ‘de 
Moy qu'elle ne vouloit plus le voir, 
parce que fon Directeur lui avoit : 
défendu , Monfieur de Moy fort 
fâché de perdre fa Dame , fe mit 
‘dans une étrange colere contre ce 
per Réformateur , & forma 
le deffein de lui joïier un tour : en 
“effet , ayant diffimulé fon chagrin 
pendant quelques : di , 4 fit 
4 
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beaucoup d'amitié & de éatefles 
à lEcclefiaftique's:un jour lâyant 
prié. à diner; , il: lui dit naturelles 
ment fes griefs &-qu'un tel ufage 
étant :generalément approuvé :.de 
fout. le monde:;-ilne dévoitpoint 
fe: gendarmer. contre. cette “pra: 
tique; ::celui-ci.-lui: répondit | 
qu'il: ctoioit qu'une telle frequene 
tation ne; pouvoit-que:caufer un 
grand; derangement dans la-con- 
fcience 5 mais Jui dit le Gonful 
cette. Dame étant :-une .perfonne 
_ d'ufeuvertu fevere.& d'un merite 
dilligué il n'y à nulle crainte que 
fon ame foit alterée; le: Directeur | 
trop imprudent : lui: fit «entrevoir | 
le contraire ;:le: Conful qui avoit 
donné:le mot aux convives ;lace 
cabla alors dereproches.enluidi- 
fant qu'il réveloit la Confeflion ; 
il forma aufli-tôt des plaintessaux 
Tnquifiteurs de Florence qui firent. 
arrêter l'Ecclefiaftique  & mettre 

dans une: étroite prifon où. il.fut 
châtié feverement. pendant huit. 


: 
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mois; depuis ce tems perfonne ne 
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| PÉSSÉÉSSSR ETES 
PESTE ERETS PRIRENT 


CH APITTR'E TX) 
Voyage de Pife @ de Florence, 


remarques fur ces Villes, L’Au- : 
 teureffvolé proche de Florence: | 
2larrive nud dans cette Ville, 
charité d'un hôte qui le recût 


R 


€ l'habilla fans le connoître ; 
2l voit le corps de Sainte Marie 
Magdateine de Pazzs, Jon dé- 
Part de Florence pour Po 
caractere du Poffillon qui le me- 
nott , fes avantures © fon bi- 


ftoire, 


] E partis de Livourne pour Pife 


le quinze de Mai 1724 &m'em-. 


barquai fur la canal ; étant ar- 


rivé d’aflez bonne heure dans cette . 
Ville,je fus voir les raretés qu’on . 
y admire. Prémierement cettefa- | 
meufe ‘Tour qui panche & quifait | 


V'à 
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-Padmiration des curieux , en effet, 
_c’eft unchef-d’œuvre d'architeétu- 
. re , elle eft pofée au côté droit 
du Chœur de l'Eglife&en eft dé- 
. tâchée, elle eft toute de marbré; 
je ne pouvois m'empêcher de la 
. regarder , j'y fus cinq ou fix fois 
_ Je lendemain. Secondement l'E- 
 ghife du Dôme c’eit ainfi qu'on 
. nomme toutes les Cathedrales d’I- 
_ talie : cette Eglife eft fuperbe quoi- 
. que bâtie à la Grecque , grande, 
_ élevée; fort claire, & ornéeavec 
. beaucoup de goût & de cimetrie; 
_ fes portes {ont de bronze couver- 
. tes de bas reliefs qui pañlent dans 
. lefprit des curieux pour une mer- 
. veille de l'art ; on prétend que ce 
font les:mêmes portes qui ont {er- 
-viau fameux Temple de Salomon : 
il eft facile de le croire, car les 
bas: reliefs reprefentent plufieurs 
. hifloires non feulement de l'ancien 
_ Teftament mais encore du nou- 
| veau ; ainfi Salomon les'aura fait 
graver par unefpritde Prophetie, 
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de croira qui voudra. Troifiéme- 
ment Le Copo Santol, autre curio- 
fité digne d’être vüé, c’eft un Ci- 
-metiere quarré environné de Por- 
tiques foütenus de colomnes de 
marbre couverts de plomb, & dont 
les murs font peints à frefque par 
de très-habiles Peintres ; on pré- 
“tend que la terre de ce Cimetiere 
a été apportée de Jerufalem & 
qu’elle à la proprieté de confumer 
les corps en vingt-quatreheures. 
La Villede Pifeeft très-ancienne, 
grande , &aflez bien bâtie, mais 
prefque deferte , :on y voit des 
ruës où l'herbe croit comme dans 
_ “les champs, ‘elle eft arrofée d’une 
‘iviere confiderable qui ‘s'appelle 
TArne , qui paflant par:le milieu 
Ja partage en deux partiess1& pref- 
que toutes les maïfons de cettte 
‘Ville font ornées de Tours quié-: 
toient autrefois des fignes de No- . 
blefle:quand elle étoit encore Re- 
publique ; ces: Tours fervoient 
comme dé Forterefles dans lesdi- 
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vifions frequentes qui y arrivoient 
* où ils'fe défendoient , & où ils 
 renfermoient leurs armes ou leurs 
» tréfors : il ya dans Pife une fameu- 
_ fé Univerfité bien fondée & où il 
fé trouve d’habiles Profeffeurs , 
» comme je n'ai fejourné qu’un Jour 
. & demi dans cette Ville , je n’ai 
garde d’en donner une autre def- 
 cription d'autant plus qu'on en 
trouve aflez. Le dix-fept de Mai 
ayant changé de deflein au lieu 
d'aller à Lucque je tirai droit à 
 Florencé ; ayant fait marché avec 
un voiturier pour une chaïfe, je 
fus fort furpris que devant partir 
à quatre heures il ne fut prêt qu’à 
neuf heures , il avoit fans doute 
fes raïfons pour differer fon départ 
comme on va le voir. Me voici 
donc en Cambiature ; heureufe- 
ment j'avois laiflé tous mes efiets 
 # Livourne& n'avois prisavec moi 
‘Qu'un porte-mantean , & environ 
“vingt ducats d’or, nous n'arrivà- 
mes à San Miniato, quieftàèmoie 
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tié chemin qu'environ les trois 
heures après-midi , nous en parti- 
mes à quatre, nous avions encore 
vingt miles pour aller à Florence, 
le poflillon marchoit très-lente- 
ment ; enragé d’être expofé la nuit 
dans un Pays inconnu , je criai a- 
près ce coquin , & me mis même 
en devoir de le frapper , mais fai- 
fant la fourde oreille il me rioit au 
nez & n’avançoit pas plus vite, il 
fallut s’'armer de patience, & bien 
m'en prit, car fi je l’avois maltrai- 
té , je l'aurois peut-être payé che- 
rement. Enfin, pour conclurre , il 
étoit nuit que nous n’étions encore 
qu'à crois miles de Florence, voici 
fans doute le moment qu'il atten- 
doit ; car il ya beaucoup d’appa- 
rence qu’il étoit de concert avec 
les voleurs, & qu'il leuravoit done 
né le mot & le rendez-vous: arri- 
vé-environ à un bon mile de Flo- 
rence , j'entend tout à coup.crier 
arrête , aufli-tôt deux coquins fe 
aififlent des portieres de la chaife 
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& me demandent la bourfe le pi- 
 flolet à la gorge , ce fut envain 
| quapes avoir tiré un coup fur un 


e ces malheureux je criai au 


fecours , ils me faifirent & me def- 


. cendirent de la chaïfe fans me fai- 
. re aucun mal , il fallut ceder à la 
_ force, le voiturier bien-loin de me 
 fecourir s'enfuit de toutes fes for- 
. ces, & me laifla feul à la merci de 
_ ces fcelerats , qui m'ôterent fort 
honnêtement ma montre ,un beau 


A 


.faphir du Levant que j'avois au 


“doigt, me dépoüillerent jufqu’à la 
.chemife, excepté ma culotte qu'ils 
 eurent-grand foin de vifiter , alors 


me falüant profondement ils em- 


.-menerent la chaife & me laiflerent 
.feul au milieu du chemin ; ce fut 
alors que je me trouvai dans un 
 -«grandembaras, j'ignorois laroute, 
al faifoit fort obfcur , & par fur- 
-croît.de malheur je n’avois pas un 
fol, je priscependant l'unique par- 
: -ti qu'il me-reftoit s CE fut de ga- 
«gner Florence au plûtôt , & com- 


“ANT ” 
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-me je n'étois pas chargé j'ÿ fus à 
‘moins d’une demie heure ; arrivé 
“à la porte je compte mon avantu- 
‘re aux gardes, qui touchés de com- 
paflion me conduifirent dans lAu- 
berge de Saint Loüisprochele Dô- 
‘me , l'hôte très-honnête ayant ap- 
“ptis'mon infortune , m'exhorta à 
“Ja'patience, m’affûürant que les per- 
“quifitions outre qu’elles ‘{eroient 
“inutiles me coûteroientbéaucoup, 
je fus obligé de me’ tranquilifer ; 
aufG-tôt il me préta un de fes ha- 
bits, me fit fervir un bon foupé 
qui me remitun peu de-ma frayeur 
-& de més fatigues , le lendémain 
“il m'offrit génereufement fabourfe 
‘que j'accéptai fans façon pour me 
faire habillér; huit ou dix jours a- 
‘près je reçüs de Liivourne unélet- 
«tré de change. Pendänt'ce tems 
je me defennuyois à vifiter la Ville 
& à voir ce qu'il y a dé plus rare 
-&e ‘de plus curieux toûjouifs 4écome 
rpagné de mon hôte, qüipeut:être 
“16 fanoit moins par civilité ; que 


Fo 
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par la crainte de perdre les avan- 
ces. quil m'avoit faites , peüt-être 
eft-ce un jugement temeraires; car 
nil m'a paru un dés plus honnêtes 

hommes de fon fiecle, 
[faut avoüer que Florence eft une 
 des:plus belles &une des plusconfi: 
| derables villes de l’Europe; tant par 
fa grandeur , que par lés beautés 
qu'elle renferme; l'air y eft pur & 
fain;ielle eftarrofée d'une belle Riz 
viere ;'leS ruës font grandes ; pro: 
pres 6 pavées de: grandes piérres 
de marbre fort'unies , elle eft'or- 
née d’un nombre prefque infinide 
fuperbes Palais de fomptüueufes 
Églifes/& de magnifiques \Cou- 
vens , Of y trouve de grands Hô 
 pitauxs de riches Manufaétures qui 
rendent'le Commerce: floriffänts 
les habitans y font bienfaits, doués 
"dé’beaucoup d’efprit & degayeté; 
doux ;affables; aimant la liberté; 
Aui-tout les Damés ; mais comme 
deuribeauté : &; leur ‘humeur trop 
‘enjoïée donnent de l'ombrage : à 
- Tome IV. M 
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leurs maris , elles font obligéés de 
garder beaucoup de mefures , ne 
pouvant faire autrement. Lescam- 
agnes des environs de Florence 
ont belles , fertiles & très-bien 
cultivées , on y:trouve un grand 
nombre de maifons de plaïfance 
accompagnées de jardins magnifi- 
ques, de petits Bourgs & Villages, 
qui du côté de l’Apenin s'élévant 
en amphiteatre font à la vûé un 
plaifir infini, telle que l'ancienne 
Florence qui en eft éloignée de 
deux miles fur la grande route de 
Bologne , où l’on voit d’afféz bel: 
les antiquités, deux ou trois ma 
gnifiques Couvens & autres belles 
maifons.. Commeil eft impoffible 
de faire la Relation de Florence, 
à:moins de-n’y avoir fait unféjour 
confiderable ; & que d’ailleurs uni 
nombre de gens en ont donnédés 
defcriptions;Je n'en disquetrès-pets 
de chofes.. Entreles Eghifes lesplus 
confiderables ; les plus frequentées 
&: les. plus riches font le: Dôme: 
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fa Nuñziata,la Chapelle de SE, Lau: 
fenf, On voit dañs cette Chapéllé 
fes maufolées dés Grands Dues, & 
dans l'Eglifé de Ste. Croix qui ap: 
pattiéntaux FF: Mineurs, les buftés 
du fameux Michel Ange & de fes 
 enfans , ce font dé fuperbes mor: 
Ceaux d’architelture , après avoir 
confideré toutes lés béautés ; lésris 
Eheñlés & les magnifiques ‘orné. 
Mens ; péintutés & fculptures 
âte ténfertie éette Ville’; là 
 Balerié du Grand Duc, la Sälé du 
Couronnement ; où lon vôit les 
dou?e trâvaux d'Heérculé éh mar: 
Pre blanc , l'enlévément 4ës Sabis 
nés qui eft für 14 place prôeHe là 
| RU fontaine : conréfit & fatis. 
fait dé tant dé beflès CH6IES qui 
h'occhpérent ; péhdant huit j6ürs 
jé fohgéeai à més aflairés & À mon 
débhtt ayant rééü avis de L'ivotfe 
né qué mon Corréfpondant avoit 
véndn À ün marchand Floréftin 
és deux balles de café ; Br vote 
fant Avoir de If une Lettré dé 
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change pour Turin , il fallut en- 
core retarder mon départ de qua- 
tre ou cinq jours; pendant cetéms 
je fis focieté & connoiïflance avec 
un Baron de Bohême qui poftuloit 
depuis quinze jours la permiflion 
de voir le corps de Sainte Marie- 
Magdelaine de Pazzi , Religieufe 
Carmelite , cette grace ef diffici- 
le à. obtenir, il faut faire beaucoup 
de dépenfes & de démarches pour 
avoir cette permiflion , qui doit 
être fignée de l’Archevêque , du 
Nonce & des Magiftrats, & com- 
me 1! faut graifler la pus à ceux 
qui environnent ces Grands pour 
pouvoir les approcher, ilen coûte 
une fomme aflez confiderable , il 
eft certain que Je ne me ferois pas 
donné tant de peines , & que Je. 
n'aurois pas fait tant de dépenfes. 
pour voir cette Relique., fi loc- 
cafion ne fe fut pas prefentée,. 
comme d'elle-même. Le jour mar 
ué , nous étant rendus en fecret. 
dans J'Eglfe du Couvent , à 
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Eaufe de la populace qui n’auroit 
pas manqué d'y ‘accourir enñ 
foule ; un Eccléfaftique nous 
conduifit proche le grand Autel, 
où il nous obligea de faire une lon- 
‘gue priere devant le corps de la 
Sainte qui repofe dans un caveau 
fous l’Autel dont le parement eft 
une grille de fer doré à travers 
de laquelle on peut voir la Relique, 
mais le Baron avoit la permiflion 
de defcendre dans le caveau, le 
Prêtre ayant fait fa longue priere 
nous conduifit dans la Sacriftie où 
s'étant revêtu des habits Sacerdo- 
taux & ayant fait allumer fix flam- 
beaux , il nous conduifit dans la 
Grotte; arrivés dans cefouterain , 
nous vimes un corps vêtu en Re- 
“lgieufe couché, n'ayant à décou- 
vert que le vifage, les mains, & ‘ 
le bout des pieds qui nous paru- 
rent très-entiers & fans la moin- 
dre corruption , le Prêtre nous 
aflüra que le corps étoit aufli flexi. 
ble qu'un vivant ; sv n'osèmes 
| | 3 
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= le roucher pour ne pas cantreve- 
air aux défenfes qu'on nous ayoit 
faites , il ny a que les Religieu- 
fes qui ayent ce privilege, elles Ja 
changent d’habit tous lés ans, le 
vieil fert à diftribuer au peuple com- 
me des Reliques qui font fort re- 
“herchées & eftimées dans le Païs: 
Je vifage de cette Sainte était brun, 
un peu jaûne mais fans nulle dif- 
formité , je puis même aflürer 
au'on le regarde avec plaifir & 
qu'il ne caufepas cette frayeurque 
les. autres moïts infpirent , ayant 
demeuré dans ce faint Maufolée 
environ un quart-d’heure pendant 
que les Religieufes chantoient les 
Litanies, nous en fortimes fort con- 
tens, & comme nous nous prépar 
+ions à nous en retourner ,onnous 
préfenta à chacun une boëte d’un 
demi pied de diametre qui renfer- 
moit toutes fortes de petits Reli: 
quaires parfaitement bien travail: 
lés où il y avoit des Reliques de la 
Oainte , & comme on nous avoit 
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_avertisqu'il falloit donner quelque 
aumône parce que ce Couvent eft 
pauvre , le Baron fit préfent de 
dix ducats d’or, pour moi qui n’é- 
toit qu'à la fuite je me contentai 
d'en donner deux; ces Reliques 
| étoient accompagnées d’un papier 
imprimé qui contenoit un abregé 

dela vie de la Sainte, des Miracles 

qu'elleavoit operés,& l’ufage qu’on 

devoit faire de ces précieufes dé- 

_ poüilles ; de retour dans mon au- 

_ berge, je racontai ce que j'avois 

_ vû & le préfent qu’on m'avoitfait, 

mon hôte en extafe & très-morti- 

fié de n'avoir pas fçû mon bon- 

heur , me follicita tant de lui ce- 

_ der ma boëte de Reliques que je 

_ ne pü la Jui refufer, n'ayant point 
voulu prendre hüit ducats qu'il me 

préfentoit, il ne voulut point aufli 

queje payafle la dépenfe que j'avois 

faite chez lui pendant 14.' jours, 

&c qui montoit à plus de fix ducats, 

d'or. Deux jours après, c’ett-à-dire, 

ayant fejonrné quinze jours à Flo- 
M 4 


184  Membires fecrets 
rence j'en partis létrente de Mai ; 
J'avois pris fibien mesmefures pour 
mon retour que:Jé ne. courois 
aucun rifque d’être volé, : ayant 
choifi un voiturier non fenlement 
très-connu à qui j'avois fait don- 
ner; caution , mais encore Je voulus 
qu'il fuivit les muletiers qui alloient 
à Livourne , d’ailleurs je n’avois 
pris de l’argent que ce qu'il m'en 
falloit pour ma dépenfe , j'étois 
fans valife & fans porte-manteau; 
ainfi Meflieurs les voleurs auroient 
fait une très-mauvaife capture ; 
comme Jj'étois fort:content de mon : 
poitillon qui me paroifloit homme 
de probité & d’efprit, chofe trop 
rare en Îtalie parmi les gens-de 
cette efpece pour ne pasétreéton: 
né , je lai converfation avec lui , : 
ayant, connu que cet homme en : 
_ {çavoit trop pour la profeflion qu'il : 
exerçoit, Je le preflai tant & lui. 
fis tant d’inftances qu'il m'avoia 
qu'il étoit tout autre que ce qu'il 
patoifloit , 1l me dit quil étoit 
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Afemand & que la feulenecefité 
l'avoit obligé à embraffer ce mé- 

 tier, l'ayant fort prié demeraton- 
ter fon hifloire & fes avantures; 

après avoir révé aflez long-rems 
il me promit de le faire après le 
dîné , parce que hous étions trop 
proche de 6an Miniato : arrivé 
dans cette petite Ville, fituée fur 
le haut d’une coline , dont la mon- 

_teé eft aflez difficile, jy dînai par- 
faitement bien à table d’hôte, 
moyennant trois julles , jen don- 

nai un aux domeftiques , qui frap- 
pés de ma generofité me dirent 

que lorfque j'avois pañé il v a 

quinze jours, ils me plaignirent & 

_n'avoient ofé m'avertir que j'étois 

avec le plus grand fcelerat de voi- 
turier qui futen Italie, & qu’étant 
arrivé tard à San Mimiato ils s’é- 
toient bien doutés que je {erois vo- 
lé, vous avez grand tort, leur dis- 

je, de ne m'avoir pas averti alors | 

-ah Signore Patron , répondit un, 

ce coquin étoit aflocié de trente 


x86  Memoires fecrets 
autres de fatrempe, qui n'auroient 
pas manqué de nous joïer un mau- 
vais tour, mais il fut pris hier & 
conduit à Florence avec cinq de 
fa bande : ayant été informé dece 
fait j'écrivis à un Marchand de 
cette Ville pour le recommander 
à la juftice , qui , à ce que je crois 
aura Ôté du monde ce maîtrecou- 
peur de bourfe. Après avoir def- 
cendu la montagne de San Minia- 
to , je fommai mon poftillon à me 
tenir parole. & à me raconter {on 
hifloire , ce qu'il fit de cette ma- 
niere , & ce qui m'étonna beau- 
coup, c'eftqu'ilme la raconta dans 
un François très-élegant & avec 
des termes qui me perfuaderent 
ue cet homme avoit eu une gran- 
“ éducation. : | 
Je ne vous dirai pas, dit-il, 
ni mon nom ,ni la Ville où 
je fuis né, c'eft aflez que vous fça- 
chiez que je m'appelle actuelle. 
ment Antonio & que je fuis votre 
poftllon. Mes ancétresoriginaires 
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| François fe retirerent dans une 
Ville neutre aux environs de la 
. France du tems de Henri IV.dont 
. ils avaient encouru la difgrace 
. pour quelque affaire particuliere 
que je n'ai jamais pù fçavoir , ce 
. qu'il ya de certain c’eit qu'ils fu- 
rent obligés de fortir du Royau- 
. me avec leur bien qui étoit affez 
confiderable pour les faire vivre 
. bonorablement felon leur qualité, 
ce bien a toûjours été fi foigneu- , 
- fement adminiitré, qu'ila foûtenu 
ma famille depuis ce tems d’une 
maniere honnête; à peine fus-ie né 
que mon pere mourut, laiffantque- 
tre enfans , deux garçons & deux 
_ filles : malgré ce contre-tems fi- 
 cheux ma mere prit un foin extré- 
me de moi, & me fit élever felon 
mon rang & ma qualité , à l’âge 
de treize à quatorze ans on m’en- 
voya dans l’Academie de Nurem- 
berg où je fuçai les principes de 
Luther , quoique je ne les aye 
jamais adoptés ouvertement, dy- 
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rant fix ans que j'ai demeuré dans 
cette Academie, je mefuisinftruit 
de tout ce qui eft neceflaire à un 
jeune homme de qualité, pendant | 
ce tems ma mere eut la foiblefle 
de fe remarier à un Gentilhomme 
du Pays, mais le plus brutal & le 
plus débauché de la Province: vous 
pouvez croire qu’elle ne fut pas 
long-tems à fe repentir d’avoir fait 
une telle alliance , Le parti le plus 
court fut de foufftir ce qu'elle ne 
pouvoit plus empêcher : ayant ap- 
pris que mes fœurs devoient faire 
leurs derniers vœux dans un Mo- 
naflere où les mauvaifes manie: 
res de leur beau-pere -les avoit 
forcé d'entrer ; que mon frere : 
aîné épouferoit en même-tems 
une perfonne riche & de fon. 
rang , je pris la poite & me ren- 
dis chez moi où je fus recû de . 
ma famille ‘avec des marques : 
d'une tendrefle & d’une amitié 
fans égale excepté de mon pere: 
farpris de {a fierté & de fon arro- 
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gance Je le traitai très-cavaliere- 
ment ; comme c'étoit un vrai fan- 
faron. plus timide qu’un lievre, je 

compris d’abord que je pourrois 
ranger cet homme à Ja raïfon ; il 
 eft vrai. que le vin lui donnoit du 
courage & qu'il étoit capable des 
derniers excès quand il étoit ivre, 
ce qui lui arrivoit preique tous les 
jours ; après la Cerémonie des 
vœux de mes fœurs & du maria- 
ge de mon frere , ce malheureux 
 maltraita ma mere d'une fi cruelle 
maniere qu'elle en mourut quel- 
ques jours enfuite : defefperé d’une 
telle perte , je formai le deflein 
d'envoyer ce brutal dans l’autre 
monde pour lui tenir compagnie, 
ayant. communiqué ma peniée à 
monfrere , bien loin de s’y oppo- 
fer il refolut de m'aider à executer 
mon projet , mais le, malheur a 
voulu qu'il en aît été Ja vidime ; 
cet homme étant un foirivre & fans 
 raifon Jàcha de propos deliberé un 
coup depifolet dans la tête de mon 
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malheureux & infortuné frere & Ie 
tua roide mort , ayant été à fon 
fecours , je lui fis le même trai- 
tement , & le fit pafler dans l’au- 
tre monde fans beaucoup de dif- 
ficulté ; la femme de mon frere 
defefperée ne fachant que deve- 
niï , prit la refolution de me fui- 
vre ; ayant fait À la hâte notre pa= 
quet , nous primes une chaife avec 
quatre chevaux & deux domefti- 
ques nous refolûmes de pafler 
en Italie , arrivés fur les confins 
du Milanoïs je renvoiai les dome- 
fiques afin d'être inconnus & de 
nous mieux cacher ; après bien 
des reflexions & de la dépenfe jé 
me fuis établi à Florence où nous 
achevèmes de manger lé refte de 
notre bien & voïant que nous al 
lions tomber dans la mifere je mé 
mis pofullon pour 'gagher hon- 
nêtément. ma vie.& celle de ma 
belle-fœuûr qui pafle pour ma fem- 
me : il y a déja dix-huit ans qué 
_Jéxerce cette profeflion qui noës. 
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fait vivre graflementavec quelques 
fecours que les parens de ma belle- 
fœur li envoient. Voilà tout , 

dit-il, je ne changeroïis pas d'état 
-pour la Gouronne de France, je paf. 
4e pour honnête homme , je n'ai au- 
Cunennemi, point de chagrins do- 
| meftiques;je vis heureux & content. 
Pendant ce recit qui ne 
 m'ennuià point , nous arrivämes 
_infenfiblement à Pie, alors, dise 
je, Signore Antonio il faut fou- 
per avec moi & me tenir compa 
gnie, j'efpere même que vous me 
 conduirez jufqu’à Livourne dans 
votre voiture, étant convenu pour. 
cela , nous nou$ mimes À table où 
je pañlai la foirée très-agréable. 
ment , le Signore Antonio avoit 
des faillies vives & agréables ,une 
converfation enjoüée , une gaïeté 
extraordinaire , chofe neceflaire 
pour ne pas s’ennuyer : j'arrivai 
à Livourne le lendemain à midi, 
je regalai encore mon bon Anto- 
.nio , l'ayant enfuite payé je pris 
ne I «) 
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congé de luitrès-fatisfait de fa per- 
fonne ; alors il fallut fe difpofer à 
partir pour Genes, heureufement 
_je trouvai trois Marchands Gene- 
vois qui s'én retournoient dans 
leur Pais & qui vouloient faire la 
même route que moi, nous louà- 
mes une felouque pour nousquatre 
inoiennant deux piâtres par tête, & 
nous arrêtâmes de partir.le fur 
lendemain troifiéme d'Avril, 
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CHAPITRE 2. 


V' oyage. de Livourne à Genes t6 
4. ve UTI , nouvelles. avantures 


k- arrivées à le Auteur à Porto 


 .… Venere: car aitere des Genevois, 
 : tromperie faite à l' Auteur ‘par 
an Marchand decette Ville. Re 
. marques [ur le Golfe de la Shez- 
. Sa, fource d'eau douce at milien 
|. de ra Mer. Arrivée aGenes. Re. 
. marques [ur cette Ville. Caras 
ere des: habitans 5 leur ma- 
siere de vivre, Sej ejour ennuyant 
pour es Etrangers. Départ de 
. l'Auteur pour Turin, beautés 
À .agrémens de cette Ve ile. Pore . 

|. état & caraitere du Roi V'iétor 
_<AÆmedée, V'Anteur lui parle ES 
+ ÆANE cover (ation avec lui, |: 


TE foif avant notte départnows 
Ÿ_embarc quèmes nos hardés & nos - 
provifons ;! quoique le: trajet de 
Tom lI ÿ N 
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Livourne à Genes ne foit que de 
foixante miles, & qu'onait lafacilité 
de pouvoir defcendre à terre quand 
on le fouhaite, je crus cependant 
qu'il ne falloit pas refufer les pro- 


LE 


vilions que més amis m'offroient ; 


je pris donc fans repugnance un 


grand paté de lievre , fix poulets 
rotis, une longe de veau de dix 
où douze livres , une douzaine de 
pains avec dix-huit bouteilles d'ex- 
cellent vin: Nous mîmes en Mer 
Je trois d'Avril à quatre heures du 
matin quoique le vent fut foible 
nous arrivàämes cependant, aidés 
de nos rames , à midi à Reggio. 
 Jufques-là je ne m’érois point ap- 
perçü qu'il y eut des marchandi- 
fes dans notre feloique, ayant de- 
mandé aux Marchands Genevois 


à qui appartenoient ces balots qui : 


étoient däns le fond du bâtiment, 


ils me repondirent qu'ils avoient : 
crû que c'étoità moi ; furpris qu'on 
eût embarqué des. marchandifés 
fans notre ordre , je querelai for: 


# 


de Conffantinoplé. vos 
tement ,: Le-patron de la felouque 
qui pour s'excufer me ditiqu'ellés 
appartenojent:àrain: tel marchand 
dé mes grañdstamis il fallut-fe 
taire. Malheuréufément c'étoir des 
bales:ide: coton: du Levant ;'ce qui 
nôus:-caufa beaucoup de chagrin 
comme on: va le voir, ‘Arrivés le 
_ foir à /Porto-Veénere , nos mate- 
lots: nous: firént:comprendre qu'il. 
_étoit: dangereux d'aller plus loir 
fur-tont:la nuit »:en effersile vent 
_étantiviolent »*8zm'ayanti:pas ide 
Port fort proche pourrelichernous 
aurions été en danger de faire nau: 
frage : convaincus de la folidité de 
leurs .raifons::noôus :abordimes à 
Porto-Venere:; les Directeurs du 
Bureau de lacSanté: ayant: fait la 
vifite dela felouque& ayant vûles 
_ bales dejcaton; ne voulurentpoint 
_nous:donner: l'entrée : niilesi pro- 
mefles ,\ ni les menaces ne purent: 
_ les fléchir; fallut demeurérdansie 
_ bâtiment, où fe-loger dans unaba 
&isproche la Ville qui th le-re- 
p2 
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ceptacle des immondices ; le vent 
s'étant renforcé; nous ne pûmes 
fefter dans la felouque , nous fü- 
mes donc contraints de nous-reti- 
rer. dans ce miferable endroit où 
l'odeur étoit fi mauvaife qu’à pei- 
ne pouvions-nous la fupporter; le 
gros tems ayant/continué pendant 
trois jours , il fallut prendre pa- 
tience dans ce lieu où nous avions 
pour lit des pierres'aflez pointuës 
& très-malarrangeés. Si nos Gene- 
vois euflent apporté d’auffi abon: - 
dantes provifionsque moi, nous au- 
rions du moinsfaitbonne chere,uni- 
que plaifir que nous puffions goû- 
ter dansun lieu fidefagréable, mais 
ces Meffieurs femblables aux Juifs 
ont coûtume de fe nourrir très-mi- 
ferablement , encore aux dépens 
du prochain &: de ceux qu'ils at- 
trapent, Il faut remarquer quéprefs 
- que:tous les habitans de Genève 
font horlogers ou'joüailliers ,! & 
comme ilsne peuvent debiter dans. 
leur-Pays: la' grande quantité do 
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_ feurs ouvrages , ils font obligés de 
courir les Royaumes étrangers 
| pour s’en défaire ; or il faut faire 
| beaucoup de dépenfes dans ‘les 
| voyages ,; ce qui les engage à 


tromper tous ceux qui ont affaire 


| aveceux : ils attraperoïent leur 
| pere fans fcrupule;, à plus forte räi- 


fon les autres , à qui ils vendent 


ordinairement quatre fois plusque 


nervaut la marchandife; auf font- 


_ ils très-méprifés, On s’en défie en 


core plus quedes Juifs, c’eftpour- 


À 


 quand'il ne leur'en coûte rien, on 
doit fe perfuader qu'ils n'épargne- 
rent pas mes vivres ,’i} ne me re= 


_ quoi ils fe donnent bien de garde 
de fe dire Genevois , ils fe quali- 


fient tous de marchands François, 


| Cesgens, dis-je, n’avoient prefque 
| point apporté de provifions avéc. 
eux, il fallut que les miennes fup= 
_ pléailent à ce défaut , & comme 


ces fortes de gens mangent bieri 


| floit prefque plus rien au bout de 
quatre jours ; je fus donc obligé: 


N 3 
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de, me menagèr.;; charité bien-or: 
donnée commençant! pari foi-:mês 
mé; je confervai- precieufement 
mes reftes pour. moi fans leur en 
ofrir ils furent;contraints,.d’en- 
voyer: cheréher,dans la; ville. de 
Porro:Venere.de quoi fe raflafer;s 
ce qui-léur coûta cher; carles]ta- 
liens népargnent;pas la bourfé des 
Etrangers. Entre ces trois: Mefs 
fieurs:il y avoit un Boflu très-:mat 
tourné &-laidà faire -peur-s:cet 
illuftre Prince:;réfolut, de fe -dés 
dommager fur moidesfraix defon 
voyage, 1lavoit, difoit:il, un beau 
diamant qu'il: vouloit..:me:vendre 
en::ami,; Volontiers; ; ilui dis-je: 
pourvü que vous.he-me trompiez 
point, après desfermens terribles; 
car, ces: gens n'en ont point chi: 
chés pour autorifer-Jeurs friponne- 
ries Nous conciûmes le:marché:à 
quarante pifloles mais cominé je : 
me défiois de lui, je/lui-donnaïun 
billet pour le payer à. Turin; bien 
rélolude fairesexaminer à Genes 
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ce joyau qui me paroifldit très- 
beau ; arrivé à Genes je fisdémon- 
ter le diamant qui fe trouva meta: 
morphofé dans une très-belle pier: 
re de Rhin qui pouvoit valoir envi: 
 ron-uñé'piftole toute montée : in: 
digné du procedé de cèthomme, 
à qui j'avois fait tant d'honnêétetéss 
je lui réportai fon diamant qu'il né 
voulut pointreprendre, l'ayant fait 
citer , il fallut des Experts pour 

évaluer la bague, la pierre fut trou- 
| vée'fauffe, il voulut m’accufer d’at 
voit fait changer là piérre ,: je Jui 
| prouvai le contraire ; il fut obligé 
de réprendre fon prétendu dia- 
mant ; fut condamné aux fraixs 
paya dix écus d'imendé, & fatre: 
| connu ‘pour fripon! Jugéz par cet: 
te Hiftoire quel fond'ôn doit faire 
fur la ‘probité de ces Méflicurs, 
 LéPorto-Veneretàqui lon adon- 
hé le nom de Ville) n'étant qu'un 
Boürg mal bâti, pauvre & fans au4 
cüñ agrément , lé Lecteur trou- 
| vera bon que je n'en _—. poiité 
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retenus dans. ce vilain trou,-par le 
mauvais tems.nous réfolûmes pour 
nous divertir & pafñler le tems d’al- 
ler voir Je golfe de la Spezza , dont 
on pourroit faire le plus. beau port 
du monde. Ce golfe eft formé par 
la pointe de terre où eft bâti le 

Porto-Venere., & par une; autre 
nommée le.Capo. di Corvo ; ces 
&eux-pointes font éloignées, l’une 
de l'autre de cinq miles; ce golfe 
eftcomme fermé par une petite Ifle 

* bien. cultivée , qu'on appelle Pal- 
maria, ce qui rend le golfe {ür;il 
eft certain que fi.on_faifoit.de Ja 
Spezza un port franc tous lesvai£ 
feaux iroient. dans cet endroïtpré- 
ferablement à Genes & à Livour- 
né, dont les Rades font dangereu- 

: fes, mais comme on prévoit ique 
cela ruineroit le Commerce de ces 
deux ports, on ne veut pas. le ren: 
dre franc , le golfe de la Spezza a 
pour le moins trois bonnes Jieuës 
de profondeur oùles plus gros vaif- 

{eaux peuvent aifement moüiller 
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le fond en étant bon & férme par: 
tout ,, d’ailleurs, aucun vent: n'y: 
peut faire de mal parce que l'Ifle. 
: de Palmaria rompt tous lesbrifans.! 
Au bout du Golfe eft la petite. 
| Ville de la Spezza dont il porte le 
nom: Environ à deux miles deter 
re au milieu de la Mer, il yaune. 
 chofe digne de remarque, c’eft. 
une fource d’eau douce très-déli 
cieufe qui fort du fond de Ja Mers" 
& qui pouffe un jet gros comme: 
le bras qui. ne fe mêle point avec 
l'eau falée , ayant eu la curiofité: 
d'en goûter je la trouvai d’unbon: 
goût .&très-excellente : après nous: 
être un-peu divertis dans l'Ifle dé. 
Palmaria , nous retournèmes le, 
foir à Porto-Venere d’où nouspar- 
times le lendemain huit d'Avril: 
le neuf, au matin nous arrivâmes à 
Genes' ; quand onapproche de- 
cette Ville. vous fentez à plus de. 
dix-miles en. Mer une odeur-de, 
fleur d'orange qui vous embaume ;: 
cette exalaïon vient d'une quan 
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tité prodigiéufe d’orangers & de 
Citroniers qui font dans toutes les 
campagnes & qu'on cultive pour 
les envoyer dans toutes lés'parties 
de l’Europe, Arrivés à Genes, les 
Dirééteurs dû Bureau de la Santé 
ayant examiné nos Patentes, nous 
accorderent l'entrée une. heure 
après fans nulle difficulté; ayant 
fait tranfporter mes hardes auche 
val blanc jy pris une chambre ; 
c'eft un bon logis mais cruellement 
cher ; il falloit donner huit jules 
par jour pour le logement & la 
table’, Meffieurs les Genevois é- 
pouvantés de cette fomme m'aban- 
donnerent au plus vite pour aller 
dans une gargote faire maigre che- 
re ; j'en fus très-aife, leur manie: 
re de vivre ne me convénoit pas. 
Genes eit à la verité une: Ville fu- 
perbe tant à caufe d’un grand nom- 
bre de Palais & d’Eglifes toutes: 
de marbre & d'une grande magni- 
ficence qu’elle renferme; qu'à cau- 
fe ‘de fon commerce & de’ fa ri 
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_chefle:; :on peut aflürer avec vert 
té que-la  ruë- neuve appellée la 
Strada-nova n'eft pour ‘ainfi dire | 
"qu'ün morcéau de marbre des plus 
| beaux & des mieux travaillés ; en 
'eflet ; on ne voitides deux côtés 
_deicerte ruëque de grands & va 
tes: Palais ‘d'une: architetture & 
d'un goûtekquis,, ofnés.d’un nom- 
\ bre infini de belles: Statuës de Ja 
même pierre des meilleurs maî- 
 tres:;utous.les toits: de ces Palais 
font ‘des:magnifiques terrafles or: 
nées de balcons en reliefs ou bas 
reliefs; de marbre, deporphire ; & 
| de jafpeaumilieu defquels-on voit 
de fuperbes: fontaines qui coulent 
:toüjours & qui forment:de: beaux 
‘refervoirs qui fourniflent l'eau par 
des: canaux: dans : tousdes appart 
temens «& dans les’jardins ; ces 
 fuperbes édifices: {ont 1 meublés 
d'une tomptuofité fans pareille, on 

| peut-direque le dedans repond au 
dehors ilentre les plus belles Egli+ 
Mes queicette Ville renferme : M 
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Nunziata &. les T'heatins tiennent 
le premier rang, &icelles du fe- 
_cohd font celles des Jefuites & de 
Saint Laurent, quieftla Cathedra- 
le; le marbre, le jafpe:, leporphi- 
re, Je lapis, l'or, l’azur & argent 
n'ont point été épargnés pour les 
embellir & les rendre fuperbes ; 
on affüre que le moindre des Au- 
tels de la Nunziataa coûté plusde 
quatre cent mille écus, & cette 
Églife encontientau moins quinze, 
on peut juger par cet: échantillon 
de la fomptuofité-de ces édifices. 
La ville de Geneseft bien fortifiée, 
fes murs font garnis de:bons ca- 
nons, entre lefquelsil y enadouze 
qu'on nomme les douze Apôtres, 
placés du côté de la mer, ces 
douze Apôtres font de bronze por- 
tant cinquante-fix livres de balles, 
c’eft difent les habitans pour fe ga- 
rantir d’unfecond bombardement. 
Cette Ville-a'un très-bon port ; 
mais une fort mauvaife Rade où 
les vaifleaux courent rifque de fai- 
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fe naufrage quand le vent de Süd 
donne fort. ‘Le commerce eft flo- 
riflant àGenes mais beaucoup moins 
qu'à Livourne. Voilà les beautés 
& l'agréable de la Ville de Genes. 
Mais le mauvais & le defagréable 
lempofrtent. Prémierement , les 
iuës de cette Ville font très-étroi- 
tes , fombres, & fans air , ce qui 
la rend très-melancolique. Secon- 
dement , Pair ny eft pas fain. ‘Froi- 
fiémement , le Païs eft aride. Qua- 
triémement, les Citovens y font 
foupconneux , taciturnes , fans 
droiture , fans foi, fe defiant les 
üns des autres, fur-tout des étran- 
gers , n'ayant entre-eux aucune 
iocieté '; F1 Noblefle dont cette 
Ville eft remplie , eft imperieufe , 
irranique , jaloufe , toüjours en 
uerelle'& en divifion ; le Mar- 
chand & lArtifan y vivent à peu- 
près de la même maniere, de for- 
ie que cette Ville qui vous frappe 
du premier coup d'œil par fa fitua- 
Mon 8 la magnificence de fes bâ< 
F 
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timens , vous. femble,une folitude 
affreufe, où on ne trouve ni {ocie- 
té, ni amiué, ni bonne foi. En 
effet , il faut être-tellement:en gar- 
de les uns contre les autres, qu'on 
ne parle que par monofillabe ;, & 
qu'on agit qu'avec une gêne.& une 
circon{peétion qui tient plus. du 
Barbare & du Sauvage que:d’une 
Nation civilfée s il y a à la verité 
dans cette, Ville une grande, quan- 
tité de Marchands étrangers. de 
toutes fortes de Nations &.de Re- 
ligions , mais peu à peu ils fucent 
les maximes du Païs& deviennent 
auf impraticables &.aufi ridicu- 
les que les naturels. Le fexe.-eft 
_ beau à.Genes,, mais il eft plus gé- 
né que dans aucune Ville d'Italie ; 
il eft vrai que les Dames.ont des 
Sigisbées,. mais on aflure quec'eft 
une politique, des maris qui feren- 
dant les uns.aux autres.ce bon:of- 
fie. ; font, la fonétion d’efpions 
plûtôt que celle d'amans ; le Lez 
éteur doit juger parce queje viens 
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de:dire que Genes. eft un fejour 
 très-ennuyant pour .un étranger 
quandil.a parcouru deux ou trois 
fois cette Ville & qu'il avû ce qu'il 
yade plus remarquable. Voilà ce 
que je puis dire de cette Republi- 
que qui:a été fi fameufe & fi re- 
doutable du tems pañlé ;' il eftinu- 
tile.d’en donner une defcription 
exate , une infinité de voyageurs 
J'ont.fait avant moi. Après. avoir 
demeuré dix jours dans cette Ville 
je partis pour Turin le vingt d’A- 
vril en Cambiature ou dans une 
chaife s, nous arrivimes-le  foir :à 
Alexandrie, de la Paille : c’eft une 
petite Ville. fort bien fortifiée fur 
les confins du Piémont où le Roi 
de Sardaigne tient, une bonne gar- 
nifon,nousenpartimesle2r. à qua- 
tre.heures du matin , & nous ar- 
rivâmes à Turin le foir, Si je m'é- 
Lois ennuyé à Genes, je m'en dé- 
.dommageai bien dans cette Ville ; 
Turin eft la ville la plus. riante & 
da mieux bâtie de toute l'Italie, fes 
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ruës font propres, bien pavées, 
toutes tirées au cordeau , ornées 
de belles maïfons prefque unifor- 
mes : de fa grande place où abou- 
tiflent toutes les ruës vous pouvez 
voir toutes les portes de cette Vil- 
Je ; la plus belle ruë eft celle du PÔô 
au bout de laquelle pañle ce fleuve 
qui embellit beaucoup la Ville, les 
maifons dé cette rué ont toutes 
quatre étages d’une même archi- 
teéture ; ce qui fait une magnifique 
enfilade à perte de vüé $ entre les 
beaux édifices de Turin, les cu- 
rieux remarquent le Palais du Duc, 
Ja façade & Pefcalier de Ja maifon 
des Princes de Carignan, la Cita- 
delle qui eft une des plus fortesde 
l’Europe, les bréches queles Fran- 
çois y ont faites n'étoient pas en- 
core rétablies , fi cette Ville eft 
agréable & riante, fes environsne 
le font pas moins , la Venerie du 
Roy qui eft ün Palais digne d’être 
vû, en eft éloigné d’une bonne 
licuë, fur la Riviere du Pô on 
| VO 
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-woit un nombre prefque infini de 
grandes maïfons de plaifance ac- 
compagnées de magnifiques jardins 
Où tout le monde peut aller fe di- 

 Vertir à {on aïfe pour peu de cho- 

fe : cette Ville qui comme l’on 
voit eft un féjour agréable , ren- 
ferme des habitans dont les ma- 
 mieres furpañlent de beaucoup la 
béauté de ce féjour, ils font doux, 
prévenans , affables , civiles , fur- 
tout à l’égard des étrangers ; fans 
doute que le Prince qui les gou- 

_verne, étant un des plus affables & 

dés plus populaires R oys qui foyent 

en Europe ; leur a infpiré cés bel- 
les manieres. En eflet , ce Roi eft 

fi prévénant qu'il fe faufille fou- 
vent Avec un aftifan où un'firnple 
particulier ; prefque tous les jours 
 désiquatre heures du matin il fort 
eul du fon Palais, prend unéchai- 
fé à porteur de loüage & fait ainf 

tout le tour de la Ville commeun 
petit Bourgeois,;il frappe aux portes 
pour faire levér Les marchands & 

Tome IV. | 
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les gens de métier, leur reprochant 
leur parefle d’une maniere douce, 
ce qui les engage à fe mettre à l'ou- 
vrage & à travailler de bon cœur. 
Il ne pañfle pas d’étranger dans la 
Ville qu'il ne veuille entrete- 
nir ; un jour étant accompagné 
d’un Officier diftingué des trou- 
pes de ce Prince nous fûmes pour 
voir le Palais , m'ayant apperçü il 
connut d’abord que j'étois étran- 
ger, il s'approche de moi fans nul- 
le cérémonie ,; me demande mon 
nom, ma profeflion, où j'allois &z 
d’où je venois, ayant fatisfait à ces 
demandes il fut plus d’une heure 
à me faire parler de mes voyages, 
après quoi 1} ordonna qu'on me 
montrât fon Palais & tout cequ'ily 
avoit de plus rare à Turin, il me 
dit même que devant faire une pare 
tie de chafle dans deux jours il 
falloit que je fufle voir fa Venerie,. 
à quoi je ne manquai pas. On 
reproche beaucoup de défauts à ce. 
Grand Prince, je n'ai garde d’ap- 
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profondir cette matiere, c'eftaffez 
“d’aflürer qu’il éftaimé de fon Peu. 
ple , qu'il fait fleurir le Negoce, 
_& que fes carefles & fes Manieres 
prévénantés engagent tous Îles 
étrangers à féjournér long-rerns à 
Turin, où ils font de grandes dé. 
enfes, qui font bien du plaifir au 
Ecupie & aux Marchands.Entreles 
bellesmanufactures deTurinilfaut 
obférver celles: où l'on prépare lés 
: Soyes il n’y a rien de plus furpre- 
nant & qui merite plus l’atténtion 
des curieux. Comme j'avois beau 
€eoüp de Lettres de récommanda- 
von pour, Turin j'y fus traité pen 
dant trois femaines que j'y reftai 
d’une magnificence & d'une fomp- 
tuofité fans égale ; accablé de ca. 
| réffes; ennuyé de bonne chere, je 
me”dipofai à partir pour Lion ; 
ayant trouvé par hazard t-braVe 
garçon de Nifmes dont je connoif- 
fois la famille, je l'engageai à mon 
fervice pour venir en Angleterre , 
je lotiai une chaïfe qui ne coûta 
2 
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neuf piftoles tant pour la voiture 
que pour la nourriture , le poftil- 
lon devoit faire toute la dépenfe 
pour moi & mon nouveau valet, 
même pour. le paflage du Mont- 
Senis où on .eft obligé de fe faire. 
porter par des hommes , ce qu’on 
appelle dans le Païs fe faire ramaf- 
fer, parce que cette montagneeft 
troprude & les chemins trop'en- 
‘vironnés de précipices pour. s'ex- 
pofer, à la pañler à cheval , les 
Chaïfes ni les, autres voitures ne 
peuvent y aller, il faut les démon- 
ter & les faire porter par des mu- 
lets de l'autre. côté de la monta- 
gne, ou les laïfler au pied. : ordi- 
nairement les voituriers qui. fonf 
cette route ont des chaïfes. de re- 
mifes des deux côtés de cette mon- 
tagne pour éviter la peine de les 
MAMr RG. ba Sénoni Ars 


NL TAC ACT ETACC EAN TEA 
ÉRS ERS CERN CRD ES CUS 
DIN ETIRE XT 
Voyage de Tarinà Lion par Cham- 
+ Gerry & par Geneve. Paffage du 

Mont-Senis. Funefle accident 
. arrivé à l’'eAuteur. Portrait 

d'un Medecin Savoyard. L'Au- 
teur arrive a Geneve , idée de 
cette Ville, de fapolice ,& de fèn 
exalle diftipline. Agrémens de 
Geneve. Remarques fur le 


Rhône. Départ del Auteur pôonr 


 Sefél;1} s'embarque pour Lion, 
dangers qui fe trouvent en def 
” cendant le Rhône, fon arrivée à 
Lion. DS EH LE 
TE partis de Turin le quinze de 
Ju à fix heures du marin, 
Nil ne nous arriva rien d’extraor- 
dinaire jufqu'au Mont-Senis; ayant 
pañlé Suzze , forterefle confidera: 
Ple qui eit le boulevard du Pié- 
mont ; & où le Duc js Savoye 
3 
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entretient une forte garnifon , noùs 
arrivarnes lefoir au pied du Mont: 
Senis ; là nous commençcames À 
entrer dans un: autre climat & à 
fentir uh vent froid & picquant qui 
nous obligea à faire un grand feu; 
nous y fines bonne chere «notre 
poitillon ou voiturier étoit un jeu- 
ne garçon des plus divertiffants s 
mon domeftique ne l’étoir pas 
moins ; de forte que le temsne 
m'ennuya pas. Le lendemain il 
fallut fe préparer à efcalader la 
montagne , il faut monter pour le 
moins 3. heurespar un chemin ru- 
de & environné de précipices af- 
freux : ce chemin eft peu large, à 
peine deux hommes peuvent-ils y 
païler de front; de forte qu'il faut 
fouvent fe coucher pour fe faire 
place les uns aux autres, d’un cô- 
té c'eft un rocher efcarpé à perte 
de vûüë,& de l’autre d'affreux pré+ 
cipices où pañlent des torrens im+ 
petueux qu'il.eft impoflible de re+ 
gatder fans efroi & fanstrembler, 
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. Je montai cependant cette monta- 
 gne fur un mulet qui ne fit pas un 
faux pas, mais J'étois fi attentif à 
. la conduite de mon mulet que je 
: ne proferai pas une feule parole : 
. arrivé fur le fommet de la monta- 
‘gne , on découvre une vañte plei- 
ne très-belle toute environnée de 
rochers efcarpéstoüjours couverts 
de neige, ils font d’une aridité & 
d’un afpeét effroyable : au milieu 
de la plaine il y a un bourg ou vil- 
. lage où nous dinâmes parfaitement 
. bien, on nous fervit entre-autres 
mêts d'excellentes truites faumo- 
nées qui fe pechent dans un Lac 
qui eft proche le village & qui eft 
glacé pendant près de huit mois ; 
_ comme l'air de cette plaine eft{ain 
& vif on y mange de grand appe- 
tit : jufques ici tout fut aflez bien, 
mais 1l n’en fut pas ainfi à la def- 
cente. Ayant mis pied à terre pour 
defcendre je fus ramafñlé par deux 
* hommes qui étoient de tems en. 
. tems relevés par deux pal | 
4 
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il faut quatre hommes pour enporz 
ter un.à qui. on. donne outre la 
nourriture deux écus : ces hom- 
mes vous portent fur un brancard 


ou. ue. efpece de civiere dont les 


traverfés {ont de cordes afin d’é- 
tre aflis un peu molement , lors 
qu'on.eft aflis on attache une au- 
tre corde à l’extremité du bran- 
card où .on peut appuyer les jam- 


bes : comme j'étois monté le mont . 


fur un mulet & qu'il faifoit aflez 
froid ,: j'avois des bottes fortes 
qui penfcrent me caufer la mort, 


ÿ 


parce que Je ne pouvois me foûte- 


nir parmi les neiges & les glaces 


& que mes jambes n'étant point 


libres je ne pouvois m'en fervit 
dans l'accident qui m'arriva ; au 
beau milieu de la defcente dans 
l'endroit le plus. rapide l’homme 
de devant fit un faux pas & tom- 
ba, je renverfai & fit un faut par- 
deffus lui & roulai plus de deux 


cent pas. dans la montagne au mi- | 


lieu des glaces & de la neige qui 
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étant dure & fort gelée me faifoit 
glifer avec rapidité fans pouvoir 
m'arrêterz; ayant rencontré unro- 
cher dont les pierres étoient fort 
pointuës ,; une des pointes m'ayant 
attrapé parle côté m'arrêta & per= 
. Ça non feulement mes habits mais: 
encore le bas ventre aflez profon- 
dement. Mes hommes “étant ac- 
couru à mon fecours m'arracherent 
de cerocher oùjetenois colécom- 
me une huitre ; ce fut un grand 
. bonheur pour moi d’avoir rencon- 
tré ce roc qui bordoit un précipi- 
_ée de plus de cent toifes de pro- 
fondeur où je ferois tombé & par 
confequent peri ; ces gens me 
voyant tout en fang me deshabil- 
lerent aufli-tôt, panferent ma blef: 
fure avec de l’eau de vie & y ap- 
 pliquerent de bonnes comprefles, 
| après quoi nous continuâmes no 
tre route jufqu’au bas de la mon- 
tagne , comme Je fentois des dou- 
leurs aigues, ils me coucherent & 
me couvrirent de leurs habits, ainfi 
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jene vis plus rien jufqu’à St. Jean de 
Moriane : à peine fus-je arrivé dans 
ce lieu quejedemandai un Mede- 
cin où Chirurgien parce que fen- 
tant de grandes douleurs je crai- 
gnois avoir quelque rupture, ce- 
pendant 1l n’y en avoit aucune, ni 
même de contufion , excepté une 
playe large de:deux doigts affez 
profonde ,- malheureufement le 
Medecin étoit hors du bourgil me 
fallut attendre après lui plus de 
deux heures ; voici enfin notre 
Docteur Savoyard , c’étoit un pe- 
tit homme d’environ trente cinq 
ans ; très-mal habillé & encore plus 
mal bâti, fa mine bafle & plate 
ne me donna pas une haute idée 
de fon fçavoir , je crois qu'ilétoit 
encore plus ignorant que les Do- 
éteurs de Pont-à-Mouflon, s'étant 
mis en devoir de vifiter ma playe, 
après l'avoir examinée un mo- 
ment , 1}! commence à me vomir 
un galimatias de termes & d'ex- 
preflions auxquelles je ne com- 
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prenois rien , & qu'il n'entendoit 


‘affürement pas mieux que moi. 


Il s’exprimoit d'une maniere fibar- 
bare & begayoit fi fort qu'il lui fal- 


loit une minute pour vous lancer 
une parole , fon jargon n'étoit ni 


François, ni Savoyard , niltalien, 
mais un mélange confus de ces 
trois langues ; laflé d’entendrecet- 
te efpece de marmote je le congé- 
diai en ui donnant vingt fols , le 
fuppliant de m'envoyer quelque 
emplâtre pour mettre fur ma ble 
fure, environ quatre heures après 
on men apporta une de fa patt; 
dont la compofition , à ce que je 
penfe, étoit un peu de fromage dé- 
layé avec de l'huile pour laquelle 
il fallut donner un demi écu , par 
bonheur elle ne me fit aucun mal, 
je fus obligé d'attendre jufqu'à 


-Chamberry pour me faire panier, 


comme Je n'avois rien de rompu 


_ je fus guéri en peudejours. Nous 


arrivaämes à Chamberry le dix-neuf 
avant midi après trois jours & de- 
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mi de marche dans des chemins 
très-diffciles & fort fcabreux , il 
faut toûjours monter & defcendre, 
franchir des colines & des rochers 
qui donnent bien de Ja tablature 
_auxchevaux, & qui fatiguent beau- 
coup les voyageurs ; me voyant 
hors d’état de continuer ma route, 
au lieu d’aller droit à Lion, je fus 
à Geneve où j'arrivai deux jours 
après, là j'étois en Pays de con- 
noïflance & plusenétat de mefai: 
re foigner que par-tout ailleurs : 
jy reflai quinze jours tant pour 
me guerir que pour me réjoüir 
avec mes anciens amis. Geneve 
eft une Ville très-agréable , tant 
par fa fituation , fon Negocé , que 
par l'abondance de tout ce qui eft 
neceflaire à la vie, on peut dire 
que c'eft un Paysde bonne chere, 
tout y abonde ; on y trouve d’ex: 
cellent poiflon que fournit le lac 
Leman, fur-tout des truires &.des 
brochets d’une groffeur prodigieu- ‘ 
fe, il s’en voitqui pefent jufqu’à 
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foïxante-dix & quatre-vinot livres, 
Je gibier n’y eft pas rare, ilyaune 
grande quantité d’excellens Trai- 
teurs, d’habiles Cuifiniers & Pa. 
ticiers qui furpañlent. aflürement 
tous ceux de l'Europe, le vin yeft 
bon & à grand marché , on y fait 
grande chere à peu de fraix , aufli 
les étrangers , fur-tout les Anglois 
s’y plaifent fi fort qu'ils y demeu« 
rent, des années entieres pour fe 


divertir, leshabitansfont une rap- 


fodie de Réfugiés François , de 


. Rénegats Italiens & de Naturels du 


Pays, qui paroïflent cependant fort 
affables& fort prévenans, ileft vrai 
qu'ils: regardent de près à leurs in- 


* teréts, mais ne touchez point à 


cet.article , ce font les gens du 


| monde les plus honnêtes, comme 
Al ya dans cette Ville une fameufe 


Univerfité, qu’elle eft le centre du 
Proteftantifme & qu’on y vit de- 
licieufement & à bon marché , on 


doit croire qu'il y a beaucoup d’é- 
. Grangers , ce qui la rend extrême. 
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ment peuplée, même plus que Pa- 

ris à proportion : toutes les mai- 

ons ont pour la plüpart huit éta- 

ges & toutes fi remplies qu'il ne 

fe trouve aucun lieu de vuide, 

auffi leslogemens yfonttrès-chers, 

c'eft le feul defagrément qu’on 

trouve dans cette Ville , elle eft 

petite, mais parfaitement fortifiée, 

“ituée au bout du lac Leman, & 

comme environnée de montagnes 

où l’on voit toute l’annéedelaneï- 
ge, ce qui fait que lefroïd y eft vif 
& piquant à caufe du vent qui vient 

deces montagnes , les chaleursn’y 

{ont pas moins exceflives, parce 

que le Soleil donnant à plomb con- 

tre ces rochers ou montagnes ,. la: 
reverberation de fes rayons tombe 

fur Geneve d’une maniere fi forte 

qu'il eft difficile de fuppotter les 

chaleurs. Cette petite Republique 

eft une des mieux policées du mon- 
de, on y obférve une exaûte dif- 

cipline & une bonne garde , les 

Citoyens fe-gardent eux-mêmes: 


? 
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ne voulant fe fier à perfonne , ils 
font tous aguerris & gens de cou- 
. æage,capables de faire une vigou- 
| reufe réfiftance en cas d'attaque: 

Chaque Citoyen a dans fa maifon 
_ fout cequieitneceflaire à un hom- 
me de guerre: fi-tôt que la cloche 

de la Ville fonne, ce qui nefe fait 
que dans les allarmes, comme in- 
cendies ou révoltes ; vous voyez 
dans un inftant vingt mille habitans 
fur les ramparts armés jufqu’aux 
dents , & én cas d'attaque il ya 
toüjours un bucher préparé pour y 
mettre le feu afin d’avertirles Can- 
tons Suifles qui font alliés de JaRe- 
ue de lui donner du fecours. 
_ Le Service divin felon le rit de Cal- 
| vin sy fait d’une maniere fort ré- 
. guliere;.il n’eft permis à perfonne 
_ de fe montrer dans les ruës dans 
. Je tems du Préche, fi quelqu'un y 
étoit trouvé il feroit aufli-tôt mis 
., en prifon & condamné à une bon- 
. ne amende , tous les ponts-levis 
{ont levés pareillement, perfonne 


0 
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ne peut alors entrer dans la Ville. 
Les filles & les femmes quoique af- 
fez libres doivent veiller beaucoup 
{ur leur conduite , car s’il arrivoit 
un accident ou que quelqu’une fut 
trouvée 27 flagrant: deliéfo, on la 
mettroit en prifon d'où elle ne 
{ortiroit que pour êtrechaflée hon- 
teufement du Pays. Il n’eft pas per- 
mis de porter ni galon, ni brode- 
rie, ni même des boutons d'or fur 
les habits , il n’y a que les étran- 
gers qui ayent ceprivilege, enco- 
re ce n’eft que pendant un-an de 
féjour , il faut après l’année qu’ils 
fe conforment à cet ufage. Quand 
un étranger arrive à la porte de la 
Ville on lui demande où il veutlô- 
ger & quelle dépenfe il veut faire, 
enfuite on lui donne felon fa ré- 
ponfe un billet fans lequel'il ne fe- 
roit point reçû dans aucuné Au- 
berge , auffi y eft-on en:füretés : 
l'hôte eft obligé de répondre de 
vous & de vos eflets , toutes les 
dépenfes {onttaxées ; de cette ma- 
| niere, 
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) niere, Onne court aucun tifque 
, d'être volé ni écorché , il eft dé 
» fendu à tous les Ecclefiafiiques Ro- 
» mains de demeurer plus de trois 
* jours, dans cetre Ville , à moins 
» d'alleguer aux Magiftrats des raie 
» {ons fuflifantes, après quoi on vous. 
 expedie un ordre pour y demeu- 
rer un tems limité; il y a à Gene- 
» ve. un Réfident de France pour 
, veiller fur les Faux-monnoyeurs 
qui font en grand nombre dans 
} cette Ville , ila deux Jefuites qui 
» lui fervent d'Aumôniers & qui di- 

» {nt publiquement la Meffe ; Ge- 
. neve.cfl comme divifée, en trois 
| parties , la premiere & l feconde 
» fontla haute & bafle Villes. parce 
qu'elles font fituées fur le penchant 
- d'une coline qui defcend, jufqu'au 


rivage du Lac, depuis le pied de la 
à coline, juiqu'au rivage eft la balle 
» Ville, la troïfiéme partie comprend 


. le Fauxbourg de Sf. Gervais qui 
» eff féparée des deux autres par le 
» Rhône, fur (que y a deux ponts; 
à Tome IF. TE à | 
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ce fleuve eft extraordinairement 
rapide dans cet endroit , fes eaux 
forment une cafcade qui fait un 
bruit terrible qu’on entend de bien 
loin, enfuite ce fleuve fe perd fous 
terre-environ à une demi lieuëde 
éette Ville , il n’eft navigable qu’à 
Sefel ,qui eft une petite Ville éloi- 
gnée de fept lieuës de Geneve, fi 
Je Rhône étoit navigable & portoit 
batéau jufques dans la ville deGe-. 
neve , elle en tireroit de grands 
avantages ; il y à une chofe digne 
d’être remarquée, c’eft que ce fleu- 
ve qui pañle par le milieu du lac Le- 
an qui a plus de 30. liéuës delong 
ne mêle point fes eaux avec celles 
du lac , on diftingue comme une 
grande nape d'eau rapide qui letra- 
verfe, & dont l'eaueftun peu plus 
trouble que celle du Lac. Les en- 
virons de Geneve font agréables 
ornés de beaux jardins & de jolies. 
maifons où l’on va fe divertir & 
>afler le temstrès-agréablement. 
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de place hors la Ville qui fert de 


promenade. Comme on a vù plu- 


fieurs-defcriptions deicette Ville , 


je n'en donne qu’une idée. Je par- 
tis de Geneve.le fix de Juin.dans 


une chaife quime conduifit à Sefel, 
où je luüai un bateau-qui nousme- 
pa.à Lion dans. un. jour.& demi. 
liny a rien de remarquable-dans 
cette, route que le\grand &le.pe- 
it faut : ce {ont deux cafcades que 


fait le Rhône &quifont extrême- 
ment dangereufes.,le fleuvesétant 


fort rapide, ony court un périlévi- 
dent fur-rout.quand il eftrenflé , 
& commeil l'étoit fort dans:cette 
faifon. je pris. le parti de deften- 
dre dans cès deux:endroits::.c'eft 
quelque chofe d'épouvantable:de 


. voir de quelle maniere tombe le 


bateau ; qui quoique foible fut ti- 
té de ces mauvais pas par l’adrefle 
du batelier.: Nous voilà héufeufe- 
ment à Lion le neuf à deux heu- 
1] sés après-midi, QE AN ARC 


? 
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CHAPITRE XL. 


Séjour def cAuteur à Lion: Ce. 


qui lut arrive dans cette Ville. 


- Réflexions fur le zele des Pro- 
: teflans qui s'ytronvert. L'UAne 


5 tenr effobligé d'y précher © d'y 
> adminifirer la Communion; dan- 
si ger où 1ls'expofe, parce queles 
_"Reformés étorient alors fozgneu- 
:  fement épiés, &caufe d'unenouz 


-} velle fèite qui s'étoit élevée & 


. Montpellier & dont une partie 


c'ides \Sectaires s'étorent retirés 


-1 dans “cette Willes Départ de 


 P'Auteur pour: Paris. Sa crain- 


bte d'étre affaffiné. Son arrivée 


:: dans cette Capitale du pr ‘ 


me de Frances: : 


FT A Ville de Lion me oarut un 

Lyféjour- trop agréable pour ny 
pas demeurer quelque tems; d'ail 
leurs les manieres des François & 


1 
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für-tout des Lionoisfont fi préve- 
nantes qu'il eft difficile de ne pas 
fe rendre à leur carefles, & dé ne 
as demeurer volontiers avec eux. 
Pétois logé fur la place de Ter- 
reaux proche dela maïfon de Ville 
dans une aubérge à qui on pour: 
roit donner le nom d'hôtel ,même 
_ de ‘Palais tant par fa grandeur & 
. fa beauté que par la propreté &'la 
magnificence avec lefquelles on-é- 
_ toit fervi dans cette maifon ; il eft 
vrai qu'ilfalloit payer un peu cher ; 
je dônnoïs un écu &'demi par jour: 
pour moi& mon domeftique , mais 
cette fomme ‘étoit: modique eñ 
. Comparatfon du plaïfir, des caref- 
._ fes & de la bonne chere dont ox. 
_… Joüifloit dans ce logis ; il ne me fut 
_ pas ‘difficile de m'y accoütumer ; 
… déja depuis dix jouts je me dédom= 
_ mageois des peines & des fatigues 
d'un long & penible voyage lors 
_ qu'une violente fièvre vint m’atta- 
. quer malà propos, qui dans quatre: 
| où Cinq jours me mit ji: abois ÿ 
| 3 | 
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les Medecins. de Lion eurent fans 
doute.compaffion.de.ma.jeunefles 
is. ne jugerent, pas, à ;propos.de 
| m'envoyer pour. cette. fois dans 
l'autre -monde ; à force de remez 
des &.de tifannesrafraîchiflantes, 
l'entrai,en convalefcence où j'ydez 
meurai plus d’un :mois par leurs 
ordres ,..car ils avoient défendu 
demedonner d'autresalimens que 
des.boüillons',! j'avois cependant 
un grand appetit ; mais il.n’y eut. 
pas moiende.le fatisfaire: ces difci- 
ples d'Éfculapeoutrés contremoi, 
f;j'avois. ofé.-contrevenir. à leurs 
ordonnances, m'auroient peut-être 
Joué.quelque mauvais tour.;-c'eft 
pourquoi j'obéis quoi: qu'en les 
mäudiflant de tems entems:quand 
la flevre m'eut quitté & que jecom- 
mençÇai à marcher.uné'perfonne de 
mes. amis.qui,m'avoit: déja offert fa 
mal{on plufieurs fois ;: mecpreffà 
avec. tant d'inftance, qu'il.falut à 
la. fin.me refoudre d'y aller je 
quittai. donc, l'hôtel ou l'auberge 
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éomme il vous plaira de l’appeller, 
jé contai avec le Medecin , Chirur- 
gien , Apoticaire & l'Hôte quimé 
laiflérent aller en paix avec des dé- 
monftrations d'amitié & des caref- 
fes fans égales , après leur avoit 
donné cent écus ; leurs honnête- 
tés en valoient une fois autant » 
c’eft pourquoi je n’eus aucun re- 
grêt à mon argent ; la maifon de 
mon ami quoiqu'elle ne fut pas fi 


| Yafté ,qu'il n'y eut pastant decom- 


pagnie & qu'on y fit pas fi grande 
chere , me convénoit cépendant 
infiniment mieux, jy étois en ré- 
pos ; parmi :des pens affablés & 
complaifans , la table étoit délica- 
te fans profufion; les appartemens 
jolis, très-proprement meublés ,& 
par furcroit de bonheur j'étois af 
fûré qu'il ne m'en coûteroit tien; 
lorfque j'eus répris mes forces , 


_ nous eûmes grandes compagnies, 


fous fimes dés parties de. plaie 
qui certainément étoient préfera- 
biés’à toutes célles que j'avois fait 
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jufques ici ; en effet, tout y.char- 

moit ; la _ compagnie étoit agréa- 
ble &. énjoüée; on n'épargnoit , 
hi.le jeu ni la bonne chere. D'ail- 
léurs les environs de Lion font 
parfaitement beaux , la polirefñfe 
dés habitans , leur vivacité , leur 
enjouément excitent à la joye; en 
ün mot, je puis dire que jen'ai 
jamais paflé.de tems plus agréable 
que pendant mon féjour dans cette 
Ville ; excepté les momens où je 
fus obligé de précher & dé don- 
ner la Communion, ce qui arriva 
cinq. ou fix fois pendant l'efpace 
d’un mois : en éflet , les mefures 
qu'il faut prendre pour n'être pas 
déc Ouvert & la crainte d’être {ur- 
pris dans ces fonétions, vous don: 
nent beaucoup d'embarras & vous 
êtent tout l'agrément qu'il y: a À 
rendre fervice à fon prochaïn; car 
les fuites en iont fi dangereu{esqu'il 
eff dificile d'y penter fans trem- 
bler. Le quart de cette grande 
Ville eft. encore dans les. princis 


“ 
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pes de Calvin, fans compter un 
grand nombre d'étrangers Luthe- 


_riens qui y refident pour leur ne- 
goce ; tous ces Proteftans tant les 


naturels du Païs que les autres, 
font pour la plüpart tous gens ri-. 
ches ou de gros Marchands ; on. 
n'oferefufer ces gens qui fe facrifie-. 
roient de leur côté pour vous faire 
plaifir : 1l faudroit être tout à fait 
ingrat & avoir un cœur dur com 
me Ja pierre pour ne pas condef- 


cendre à leur accorder cette grace 


qu'ils vous, demandent avec des 


_ foûümifions& des inftances fi gran- 


des & fi fouvent réiterées. I fallut. 
donc pour .les fatisfaire prêcher. 


. pluñeursfois &adminiftrer la Cene. 


5. ou 6. fois comme je l'ai déja dit : 
Javoüerai. ici que pour peu de re- 
flexions que l’on fafle que. l'homme. 


. eft incomprehenfible dans fes de 


firs & dans fa maniere de fe condui- 


re, c’eftaflezque quelque chofe lui. 


foit défenduë pour qu'il le fou- 


haite avec paflion & avec ardeur; 
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en France lésprétendus Réformés 
font très-devots & foûpirent fans 
cefle après l'exercice de leur Culte 
dont ils font privés ; ils Re 
même fouvent à perdre leursbiens, 
leur famille , leur liberté , & la 
vie pour entendre un Sermon’ 
quand l’occafion s’en préfente , &’ 
ces mêmes Réformésfizelés pour 
leur Religion dans ce Païs, parce: 
que l’exercice leureneft défendu, 
s'en foucient fipeu dansles Royau- 
. nes étrangers où ils fe font refu- 
. giés & ont fi peu de pieté & de 
zele,qu'ilfemble à les voir agir qu'ils 
Ont entierement abandonné la de- 
votion avec le Païs natal; dans 
toutes les Provinces de France , 
iis font doux , humbles, affables, 
& d’une charité extraordinaire , 
& au contraire en Angleterre, en 
Hollande & ailleurs ; ils ont tous 
les vices oppolés à ces vertus: d’où : 
peut donc venirun contrafte fi fur- 
prenant, Jaurois peine à le dire, 
l’homme eft fait d’unetelle maniere, 
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que ce.qu'il defire aujourd'huravec 
| -paffion ; parce qu’il lui eftdéfendu ; 
_ ilne s’en foucie plus le lendemain 
lorfqu'’il Jui eft permis: Laïflons ces 
fortes: de: iMmatieres & n’entrons 
_ pas dans: l'interieur: de l’homme 
pour éxaminer ce qui le porte à 
_ agirdela forte ; il vaut mieux croïs 
_ re queles Proteftans Réfugiés font 
aufli vertueux qüe ceux qui ont 
_réfté: dans leur: Pays, quoique leur 
conduite nous prouve le: contraire. 
H' fallut donc me : rendre aux 
inflances de mes amis, précher & 
donner là Céne dans cette Ville 
malgré le perilévident où jem'ex: 
pofois ; car alors on veilloit extrê= 
mement de près fur les démarches 
& les actions des Proteftans , à cau- 
fe de ce'qui étoit arrivé à Monts 
pellier depuis quelque tems, je ne 
donnerai point:ici un détail cir: 
_conitancié de cetté affaire , parce 
qu'ontena:vû plufeurs relations 
en 1723. Je me contenterai de di: 
re que quelques Réformés de la 


236 Memorres fecrets, 

Ville de Montpellier & des’ envi: 
.fons ayant fait Pendant plufieurs 
années des Affemblées ‘fecretes 
{ous prétexte de prier Dieu & de 
vaquer à leur Culte, foitparigno- 
rance , foit par corruption;tombe= 
rent dans le dernier excès de pha- 

natifme ; ces efprits teméraires ; 
inquiets , remuans ou dépravés fe 
mirent en tête de faire une nou- 
velle feéte. Pour cet effet; ils f- 
rent un mélange monftrueux du | 
Judaïfme ; du Catholicifme, & du 


“4 Proteftantifme corrompus, ils àp= 


pellerent cetternouvelle LLoï-la {e- 
te des Multiplians sil s'affem- 
bloient la nuit dansune grande Sa 
le oùles lumieres éteintes, lesdeux 
fexes étoient à: la difcretion des 
uns & desautres, & commettoient 
des actions infàmes dont la pudeur 
m'empêche de :noircir:le papier. 
Quelques:uns:d’entre-eux touchés 
par les remords de leur confcien= 
cé non-feulement fe retirerent de 
cette infernalefocieté, maisenco- 
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ré en avértirent le Gouverneur, 
qui ayant furpris une partie de ces 
nouveaux Sectaires en flagrant dé- 
lit les fit mettre en prifon , d’où 
Ja plüpart ne fortirent que pour 
aller aux galeres ou fur l'écha- 
faut ; cette affaire a fait tant de 
bruit que je crois que perfonne 
ne l'ignore : on en a vû plufieurs 
Relations 5 celle que les Prote- 
fans ont donné affürent que c'é- 
toit des Ecclefiaftiques Romains 

ui furent les Auteurs de cette fe- 
te :'ce qui a paru faux par les 
Procès verbaux qu’on en drefla. 
Comme mon deflein n’eft pas de 
juftifier lés’uns au préjudice des au- 
tres, d'autant plus qu'on m'accufe- 
roit d’être partial, le Lecteur cu- 
rieux pourra chercher ce que plu- 
fieurs Ecrivains en ont écrit afin 
de juger par lui:même de la véri- 
té. Ceux d’entre ces fectaires qui 
échaperent aux pourfuites de la ju- 
flice, fe difperferent de tous les 
côtés, 6 comme la Ville de Lion 
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eft grande & peuplée ,.ils crurent 
pouvoir, y demeurer en fûreté 5 
comme on eut le vent queplufeurs 
s’y étoient refugiés,on.examinoit 
avec beaucoup. de feverité les dé 
marches des Proteftans afin de dé- 
couvrir s'ils ne tenoient. point quel- 
ques aflembléesfecretes. Voilà ce 
qui me Jettoit dans de terribles al- 
larmes quand j'étois obligé de fai- 
re quelques fonétions du miniftere; 
mais heureufement nous ne fûmes 
point découverts, nous primes fi 
bien nos mefures que le Gouver- 
neur , ni les Magifirats n’en ont 
alors rien {çû. Le féjour de Lion 
me parut fi agréable que j'y fejour- 
nai un mois & demi fans m'ennuyer 
& même fans en avoir.le tems : 
cette Ville eft trop connue &raété 
trop vantée.par les écrivains pour 
m'ingerer, d'en. donner une. def 
cripuon , c’eft aflez dire, qu'elle 
eft après, Paris la plus grande , la 
lus belle, & la plus floriflante du 
Rome France ;qu'elle l’ems 
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. gone même fur cette Capitale pour 
_ fa fituation , la pureté de fonair, 
la beauté de fon Climat, & la gran- 
deur de fon commerce qui y 
eft le plus floriflant du Royaume 
à caufe des riches Manufattures 
qu'elle renferme , elle eft arrofée 
par deux beaux fleuves , le Rhône 
& la Saone tous deux navigables, 
leRhône fe dégorgeant dans la mer 
au golfe de Lion proche Marfeil- 
le les marchandifes peuvent être 
. facilement emportées dansles Pays 
étrangers d’où elle en reçoit d’au- 
tres par la même vove ; Lion eft 
d’ailleurs une Ville bien bâtie, or- 

née de quantité de Palais , de bel- 
les maifons, de grands Couvents, 
de magnifiques Eglifes, de vaftes 
places & d’agréables promenades, 
on y trouye en abondance non- 
feulement tout ce qui eft neceflai- 
re à la vie, mais encore l’agréable 
& le delicieux, on y vit àbon mar- 
ché fans géne & fans contrainte, 
… Jes Citoyens font vifs , fpirituels, 
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induftrieux, doux, prévenans, ai- 
mans le travail, le plaifir & la bonne 
CHETE à 
= VoilàcequejepuisdiredeL ion. 
Comme la faifon commençoit à 
s’avancer , je réfolus d’en profiter 
ayant deflein de faire un féjour à 
Paris de 4. ou 5. mois,je partis donc 
deFionle 25. de Juillet 1724.& pris 
la diligence ; pour être plus com- 
modement dans cette voiture il 
faut arrêter fa place huit ou dix 
jours avant Île départ; pour cet ef- 
fet, vous prenez un billet qui vous 
_ marque votre place pour lequel 
vous donnez ordinairement un 
 Loüis d’or d’hers ; quoiqu'il y ait 
. cent lieués de Lion à Paris on y va 
par certe voiture en quatre jours 
& demi , il en coûte cent livres, 
tant pour Ja diligence que pour la 
nourriture : vou; êtes parfaitement 
bien traités pendant cette route, | 
mais vous ne pouvez porter avéC 
vous que la pefanteur de quinzeli- 
vres, il faut payer pour k FREE 
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di£ 461 par livre :c'eft pourquoi 
J'avois Envoyé‘ Mon’ garçon avec 
meshardes par d'aütres voitures 
qui font beaucoup ‘moins cheres: 
oùtre és cent livresque vouscon: 
téz at Bureau; il'én coûte encore 
_ envioh trente livrés; tant pour les 
domeftiques ‘des Auberges que 
| pourdes-Archérs' qui vous efcorz 
tent de tems en tes; afin de vous 
garantir’ dés’ivoleurs qui aiment 
beaücoup à: dépoüiller cette di 
ligeñce;parcequétordinairemene 
“ellé’eft chargée dé'beaücoup'd’arz 
gentié' de plufieutrs marchandifes 
- de pñix qui accommodent parfai- 
-témenñt'bien ces coüpeursdebour- 
‘fe; quoiqu’elléfoitprefque toûjours 
 “éfcortée’, on la volé cependant 
“encore "très -fouvent.- Je partis” 
“de Lion le vingt-cinq de fuilletrà 
quatre ‘heures: dumatin , on‘fait 
“lécheminufqu'à Châlon-fur-Saone 
“dans 'une barque très-commodeti- 
rée-par des chevaux, dans laquelle 
il ya’une'chambre proprementta- 
à Tome IF, Q | 
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piffée. qui ‘eft deftinée. pour ceux 

_ qui:vont.à Paris.par Ja diligence , 
nous ayrivàmes, le foir à. Macon; 
d'où: fous: partimes après fouper 
afin-d’être le matin! àChâlon ;nous 
yarrivämeés à neuf heures ;ondine 
versies dix-heures, après quoi-on 
monte dans:le carofle de Ja dili- 
genèe : cette. voiture tirée,par:fix 
chevaux &-quelquefois par huit,ou 
dix ;felon qu'on trouveles chemins 
eff très- fatiguante, , tant. parce 
qu'elle eft fort:rude -que.-parce 
qu’on dort-péu dans cette; route 
jufqu'à Paris. Arrivant-ordinaire- 
ment dans les auberges à dix-heü- 
res.du foir; 8cen-partant:à deux 
heures après minis, nous nous 
_‘trouvâmes huitdans.ce caroffe par- 
aniclefquels ik-y:avoit. deux.hom- 
meslid'enviroh trente :ansi qui 
avoient, une très-mauvaife phifio- 
‘nomie:; je jugé: d'abord enmoi- 
-mêmeque j'étois en mauvaife coft- 
“pagnie &c: je. ne:me trompai-point 
dans mes toupçons ;: il fe:ftrouiés 

(,} NL WE 
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heureufement à mon côté un fort 
honnête hômme nommé lAngla: 
de Archer du guetà cheval dePa: 
ris & Capitainé de la Chaîne, 
c'éft-à-dire ; Capitaine des Ar- 
chers qui conduifent à Marfeille 
ceux: qui font condamnés aux ga- 
léres ; 1l venoit dé menèr dans 
cette Ville une grande quantitédé 
forçats parmi lefquels: il y avoir 
plufieurs Reformés François con- 
daämnés à cette peine pour avoir 
tenu des aflemblées fecretescontre 
les Ordonnances du Roi; ilsavoient 
été pris dans les Sevénnes:proché 
d’'Andufe , voicice qu'ilme raconta 
qu'il: lui étoit arrivé à leur fujet : 
entre les vingt Religtonaires qui 
étoïent à Ja chaîne, 1l s'en‘trouva 
un: des plus riches & de lameilleute 
famille d'Andufe ; c'étoit umjeu- 
ne homme d'environ :25.: ans, 
parfaitement bien-fait, fon époufe 
nous fuivoit fondant en larmes 4- 
vec un enfant qu’elle portoit à 
_ mamelle, elle poufloit des foûpirs 
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fiaiguës , & elle:étoit dans un fi 
grand defefpoir , que l’ame la plus 
infenfible en auroit été touchée ; 
c'étoit une jeuneperfonne de vingt 
à vingt-un ans très-jolie , que les 
parens efcortoient crainte qu’elle 
nefe jettât dansun defefpoir. Quand 
nous fûmes à deux journées de 
Marfeille il furvint un orage ter- 
rible qui nous obligea de coucher 


dans une métairie qui étoit feule 


au milieu deschamps; comme plu- 
fieurs Proteftans des amis de ce jeu- 
ne homme avoient réfolu de l’en- 
lever au péril de leur vie , & qu'ils 
nous fuivoient à la pifte , ils n’eu- 
rent garde de laïfler échaper une 
fi belle occafon ; vers minuit:la 
maifon fut aflaillle & environnée 


detous côtés, je fis d’abord une 


vigoureufe réfiflanceavec mes Ar- 


chers, mais il fallut céder à là for- 
ce; je demande àraïfonner& àen- . 
trer en compofition ; après bien 


des conteftations: je fus obligé de 
relächer fix de ces Meflieurs; j'eus 
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beau leurrepréfenter que je n’étois 
que l’Executeurdesordres du Roi, 
il fallut en pañfer par-là ; me voilà 
‘comme vous devez penferfortem: 
. baraflé, je fis dreffer un procès ver: 

bal pour ma décharge, & je l'en: 
voyai en Cour, ce qui n’a pas ém- 
pêché que je ne fufle mis aux fers, 
A mon arrivée à Marfeille jufqu’à 
ce que la Cour en eut ordonné, 
après deux mois de prifon j'ai ob: 
tenu:ma grace, parce qu'on fut 
convaincu que j'étois innocent; la 
. Cour a ordonné de faire d’exactes 
_perquifitions pour arrêter lescou: 
pables ;, je fouhaîte de tout mon 
cœur qu'ils ne-tombent pas entre 
les mains de la Juftice, car elle les 
punirarigoureufement ; c’eftpour: 
quoi on fait par-tout d'exactes 
perquilitions ; le Gouverneur de 
Lion a eu avis depuis quatre où 
cinq joùrs qu'il y avoit un Mini- 
ftre Proteftant danscette Ville qui 
| y préchoit, il fait faire desrecher: 
ches:trop grandes pour qu'il puifle 
| 3 
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“échaper , s'ileftpris ;il payerafané 


doûte pour les ‘autres.  J’avouérai 


ici quecette nouvelle mejetta dans 


un-état qui m'auroit fait connoître 


aifement ; fije n’euffe pas été dans 
le lit ; je me felicitai fort d’êtrefor- 
tide Lion, & parconfequent hors 
des: grifes des Archers. Je n'eus 
garde de dire à Monfieur l'Angla- 
de, comme onpeutle croire, que 
j'étois cethhomme, cependant lle 
fçût.quelques Jours après mon-ar- 
rivée à Paris : ce qui ne l'a pas em- 
pêché-de me donner trois ou qua- 
tre fois à manger ; il étoit fs hon- 
nête homme, chofe rare parmi des 


gens de fonefpece, que jefuiscer- 


taïin qu'il ne m'auroit point inquie- 
té, quand même il m'auroit furpris 
fur le fait. IL 'aimoit les Réforméss 
& cérn'eft pas fans raïfon ; car ce 
: font.eux qui l'ont enrichis pourne 


les: point molefter quand ilencon* 


duiroit quelques-uns aux galères, 


ce qui lui eit fouvent arrivé. 


m'en difoit tant.de bien que jede 


ft 
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€tus d’abord de cette feéte:, mais 


j'en fus defabufé & connus dans 
la fuite qu'il.ne les eftimoit que 
parce qu'il en recevoit de gros 
préfens même dans Paris , afin de 


_ne les point arrêter quand ils al- 


loient au Préche chez les Ambaf. : 
fadeurs d’Angleterre & d’'Hol- 
lande. | "4 
Après que Monfieur l’Anglade 
m'eut conté fon avanture , & qu'il 
m'eut fait connoître fes bonnes dif- 
pofitions pour les Proteftans , je 
crus devoir faire focieré & amitié 
avec lui , & je m'en trouvai bien: 
c'étoit un homme fort & vigou- 
reux, capable de fe bien défendre 
dans un accident. Le lendemain 
après diné je luicommuniquai mes 
foupçons touchant ces deux jeunes 
hommes qui étoient avec nous ; il 
m'avoüaingenuement qu'il en avoit 
la même idée, & me dit-il, je ne 


“me trompegueres à l'égard deces 
{ortes de gens , il faut, ajoûüta-tit, 


coucher toûüjours dans la même 


F “ 
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chambre, & n'y fouffrir que nous 
deux , afin d'éviter quelque mal- 


 heur, ce qui fut dit:, futfait,nous 


étions inféparables le jour & la 
nuit, & toüjours munis chacun de 
deux piftolets de poche; :cesdeux 
Meflieurstenoient fouvent enfern- 
ble des conferences fort fecretes, 
dont nous ne fûmes éclaircis qu’à 
dix lieuës de Paris; un foir nous 
étant retirés à notre ordinaire dans 
une chambre à deux lits , & en 
ayant bien-fermé la porte; nous 


_€ntendimes deux ‘heures ‘après 


qu'on vouloit la crocheter ; com- 
me je ne dormois pas ; je:me leve 
doucement & fus éveiller le Sieur 
l'Anglade , qui. ayant entendu le 
bruit fe préparaanfli-bien que mot 
à bien recevoir ces honnêtes gens ; 
après une bonne demie heure d’ef- 
forts inutiles voyant qu’ils nepou- 
voient crocheter la porte , 1ls s'en 
retournerent dans leur chambre, 
qui n'étoit {éparée de lanôtre que 
par une cloifon de fapin fort min- 


% à ne, 
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<e ; là ils commencent de parler 
enfemblé aflez bas , nous croyant 
enfevelis dans un profond fom- 
meil, nous entendîmes qu'ils con: 
certoient dé prendre des chevaux 
de polie afin d'aller avertir leurs 
compagnons pour. les aider dans 
le beau projetqu'ils avoient fait de 
nous aflafliner & de dépoüiller la 
diligence; ayant entendu toute 
leur converfatiôn,nous fûmes aver- 
tir le Maître de’ pofte qui étoit no- 
tre hôte de ne point leur donner 
de chevaux , lui ayant raconté le 
fait , il réfolut avec Monfeur l’An= 
glade de. les arrêter, ce qui fut 
dans l’inflant execüté ; ils eurent 
beau jurer & faire des fermens exé- 
crables qu'ils étoient d’honnêtes 
gens, 1! fallut fe réfoudre d'aller à 
Paris avec un beau cortege, oùon 
apprit bientôt après qu'ils étoient 
de la bande de Cartouche, & qu'ils 

avoient commis une infinité de. 
meurtres , de vols & d’affaflins: 


” ils furent roüés vifs {ur la Gréve 


ds, à ie. À A, ÿ 


250 Memoires fècrets. 
environ deux mois après leur ar- 
rivée. C’eft ainfi que nous écha- 
pâmes des mains de ces fcelerats 
qui vouloiént nous joùer un f.imau- 
vais tour. Nous.arrivâmes à Gha- 
ranton le cinquiéme jour après no- 
tre départ de Lion à trois heures 
après-midi, où je trouvai un ca- 
rofle qui m’attendoit poùur me con- 
duire dans le logement quim'étoit 
deftiné , j'arrivai donc: à Paris le 
trente de Juillet 1724: Ici finit la 
Relation de mon voyage de Cons 
ftantinople. H'tatevsR) SR 
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